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Découper selot, Le pointilte. 


Cahiers Bibliques trimestriels édités par la 


LIGUE CATHOLIQUE DE L’'ÉVANGILE 


Afin de pouvoir augmenter plus régulièrement encore le 
nombre de pages des Cahiers Bibliques ‘* Évangile *’, nous 
avons relevé légèrement le prix de l'abonnement normal. 
Il passe donc de 380 francs à 400 francs. 

Merci de tout ce que vous pourrez faire pour nous aider 
de surcroît par vos dons. Nous pourrons ainsi intensifier 
encore nos distributions gratuites, répondre plus aisément 
encore, grâce à vous, aux demandes qui nous sont faites 
et favoriser le travail des professeurs d'Écriture Sainte. 

Puissiez-vous doubler aussi le nombre des de 
la Ligue Catholique de l'Évangile, qui s'élève actuellement 


à 5.265. 
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Veuillez lui adresser les quatre cahiers à paraître eu 1956, (abon- 
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Avant le Nouvel Exode. 
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. rehure 


( Voir indications page 66 et verso de couverture à La fin du Cahier.) 


Adresse 


Ci-joint 


couleur 


francs que je verse à 


| prix 


votre C.C.P. 391.83 Paris. 


| 
| | 
| 
| 
| 
me. 
| se 
(1): 
SAT 
 * (2) 
CA: D : 
CA 
: 
| 
| | 
LEA 
| 
serre 
MIEL : 
NE 
À 
4 
| 


vointillé. 


/ 


couper selon [PE 


Dé 


VANT 


NOUVEL 


Sommaire 


Lettre à nos amis. J. G. Gourbillon 0. P. 
Avant le Nouvel Exode. A. Gelin P.S.S. ; 

J. Pierron M. E. P. ; 
Guide chronologique. J. G. Gourbilion 0. P. 
Travaux pratiques. Fr. H. 
Questions et Réponses. J. PF. et J. G. 


Chroniques et Nouvelles. 


Nouvelles éditions de la Bible. Films bibliques. Quelques 
ouvrages. 


| ABS 
. 
» 
| 


Cher Lecteur, 


N OUS vous souhaitons une bonne fête de Noël et 
un bon an nouveau. Nous nous réjourssons que ce cahier 
vous arrive pour ces fêtes. 


Noël, comme toutes les fêtes chrétiennes, est à la 
fois tourné vers le hassé et vers le futur. Noël c’est la 
fête du Messie, parole de Dieu, vie et lumière du monde 
qu? vint un jour visiter notre Exul et “planter sa tente” 
en plein milieu de notre camp (fn, 1, 14). 


Noël, c’est aussi la fête du Messie de Dieu qui 
viendra un jour parmt les hommes pour se farre le 
guide du dernier Exode et nous établir, avec lui, dans 
la patrie définitive. 


“7 A n’est pas étonnant, dès lors, qu'une part si grande 
soit faite, pendant le temps de l’Avent et au cours même 
des fêtes de Noël (Leçons du premier nocturne de la 
fête) aux prophéties adressées autrefois aux exilés. N’est- 
ce pas durant lExul que le peuple de Dieu s’est 
attaché à toutes les prophètes concernant le Messie qui 
rendrait consoler un jour les exilés et mettre fin à notre 
situation sur la terre qui est celle de voyageurs, d'hommes 


de passage. 


J. G. GOURBILLON O. P. 
Directeur du Centre National 
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Avant 
Nouvel Exode 


Ce cahier va vous faire connaître l’une des périodes les 
plus fécondes de la vie d'Israël. Eurant lExil. il fut 
sans doute le plus cruellement éprouvé, mais aussi plusieurs 
de ses plus grands prophètes lui ont fait espérer, avec une 
ardeur nouvelle, qui ne fera que croître, la venue du Messie. 
médiateur de l'Alliance nouvelle, et nouveau David. 

Ce cahier forme, à bien des égards, la suite du cahier n° 11 
sur les « Traditions bibliques ». Il recoupe aussi, sur d’autres 
plans, des thèmes que nous avons étudiés dans les cahiers 
« Tu aimeras », « Le souffle et l'Esprit de Dieu », « L’Epoux 
et l’Epouse », « La Source de l'Eau vive », « Le Fils de 
l'Homme ». Surtout, vous Y verrez apparaître un thème cher 
à M. Gelin à qui vous devez, pour la plus large, et la meilleure 
part, ce cahier : les « pauvres de Yahré »!, dont Jérémie. 
le premier prophète des exilés, fut le grand maître et le 
modèle. 

Que ce cahier vous apprenne à vivre en ce monde comme 
des exilés, attendant leur salut définitif. lors du Retour du 
Messie. 


ORSQUE nous étudions la Bible, et cherchons à retrouver. 
dans les « Livres Historiques », les grandes lignes de 
« l'Histoire Sainte », nous nous attardons longuement en 
lisant les récits relatifs aux Patriarches, à l'Exode, aux Juges 
et aux Rois, à Esdras et Néhémie, et aux Maccabées, derniers 


1. Voir A. GFLIX : « Les Pauvres de Yahvé ». collection Témoins de Dieu (Editions du 
Cerf) et les Cahiers bibliques « Evangile » n°8 5 et 9 : « Le Dieu des Pauvres ». 
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champions d'Israël !. En lisant ceux de ces ouvrages qui nous 
rapportent les temps durant lesquels vécurent les prophètes. 
tels Amos, Osée ou Isaïe, nous y cherchons surtout le cadre 
historique de leur ministère. 

Nous sommes amenés ainsi à passer bien vite sur toute la 
période qui fut pourtant la plus importante peut-être de toute 
l'histoire d'Israël, la p’riode exilienne. 


Nous ne somme:s pas sans excuses. Considérez le 11e Livre 
des Rois : ce qui concerne l’arrivée et l’accomplissement de la 
catastrophe, puis les premiers symptômes capables de rendre 
l'espérance, tout tient en un peu rnlus de deux chapitres (IT. R. 23. 


30 - 25, 30) : 


Joiagim avait vingt-cinq ans lorsqu'il devint roi et il régna onze ans 
à Jérusalem. Il fit ce qui est mal aux yeux de Yahvé, imitant en cela 
ses pères. De son temps, Nabuchodonosor roi de Babylone se mit en 
campagne. Sédécias avait vingt ans lorsqu'il devint roi et régna onze ans 
à Jérusalem... Il fit ce qui est mal aux yeux de Yahvé.…. Il se révolta 
contre le roi de Babylone... Nabuchodonosor, roi de Babylone, vint avec 
toute son armée autour de Jérusalem et établit son camp autour d'elle... 
Ainsi Juda fut déporté loin de son pays. 

En la trente-septième année de la déportation de Joiakin, roi de Juda. 
… Evil Mérodak (fils et successeur de Nabuchodonosor), roi de Babry- 
lone, fit grâce à Joiakin et le tira de sa prison... 


Il R. 23-26... 25, 30. 


Le IIe Livre des Chroniques est plus bref encore ; des pro- 
dromes du fléau à son terme, tout tient en un chapitre (II Chr. 36) 
auquel fait suite le Livre d’Esdras qui narre les événements 
qui marquèrent le Retour. 


Les sources de l’histoire de l’Exil 


Ces brefs passages des « Livres historiques » ne sont pas 
cependant les seuls éléments dont nous disposons pour connaître 
la période de lExil. 


1. Les période patriarcales (1800 à 1300 environ), mosaïque (vers 1300), des Juge: 
(xrre et x1e siècles), les périodes royale (X® au vi® siècle), perse (v® siècle), grecque (1V® au 
1e siècle) nous apparaissent ainsi comme les grandes périodes de l’histoire du peuple de 
Dieu. 
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Un grand nombre d’autres passages de ces « Livres histo- 


riques » de la Bible, de la Genèse au Deutéronome ce que 
les Rabbins et les traditions juives appellent plus exactement la 
« Torah » ou Loi, — puis, de Josué à la fin du second Livre de 
Rois, — ce que les rabbins appellent les premiers livres prophé- 
tiques ou prophètes antérieurs —, nous renseignent sur la 
mentalité exilienne. En effet, ces ouvrages portent en maints 
endroits la marque que leur ont imposée les exilés lorsque, 
loin de la patrie, ils rassemblèrent toutes les richesses de leur 
patrimoine. C’est dans l’épreuve qu'on apprend à apprécier son 
héritage et à comprendre les leçons de son passé. 

Nous disposons également des livres des prophètes de FExil : 
oracles de Jérémie, auxquels leurs éditeurs tinrent à joindre des 
notices historiques puisées aux mêmes sources que le Livre des 
Rois !, oracles d’Ezéchiel, accompagnés eux aussi de nom- 
breuses notices les situant dans l'histoire ; livre enfin d’un 
lointain disciple d’Isaïe auquel revint l'honneur, vers la fin de 
l’Exil, d'annoncer la Consolation aux déportés ?. 


Plusieurs Psaumes enfin ont dû être composés pendant 
lExil#, auxquels il faut joindre les Lamentations, placées en 
annexe d Livre de Jérémie, et qui sont en réalité de vrais 
Psaumes 


En lisant ces textes. 


En étudiant ces textes, vous découvrirez combien fut féconde 
la période durant laquelle Israël fut sans doute le plus cruelle- 
ment éprouvé, au point que le retour de l'Exil fut annoncé et 
vécu comme une vrale « résurrection », Comme une « création 
nouvelle » À, 


1. C'est ainsi que Jérémie 52 est parallèle à quelques points près à IF R. 24, 18-25, 30. 
Les mêmes cercles deutéronomistes, dont nous parlerons plus loin, ont été sans doute les 
auteurs et éditeurs inspirés des collections diverses qu'ils ont utilisées lorsqu'ils ont établi 
le texte du Livre de Jérémie et du Livre des Rois, 

2. On appelle : « Livre de la Consolation », la seconde partie du Livre d'Isaïe (1s. 40-55). 
Pour la datation exilienne de ces chapitres d'Isaïe, voir Bible de Jérusalem, Isaïe, page 1 ; 
et A. Feullet, Article /saïe, dans le supplément au dictionnaire de la Bible, tome IV, 
colonnes 690 et suiv. 

3. Psaume 137, 51, 74. 


4. Cf. Ez. 37 ; Is. 51, 16 ; 65, 17-18. 
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Ce qui importe le plus, vous vous en apercevrez bien vite, 
c’est le travail spirituel accompli pendant l’Exil, travail attesté 
abondamment par nos Livres Saints. 


Guidant vos lectures bibliques : 


@ Vous vous parlerons d’abord, en envisageant leur genre litté- 


raire, des ouvrages bibliques les plus importants pour l'étude 
de la période exilienne ; 


@ Vous examinerons ensuite ce que la Sainte Ecriture nous 
apprend sur l’Exil, considéré comme une catastrophe histo- 
rique, dont nous chercherons à découvrir les causes et la signi- 
fication, tant sur le plan humain que sur le plan proridentiel. 


@ Nous examinerons ensuite quel travail spirituel s’accomplit 
pendant l'Exil ; 


@ Vous verrons enfin comment sortit de l'épreuve, pour connaître 
des épreuves rédemptrices nouvelles, un Israël enrichi spiri- 
tuellement, véritable ébauche de notre Eglise. 


Guide de Travail 


Ne vous inquiétez pas trop d’abord de la 
multitude des références qui vous sont données 
au cours de ce cahier. 


Commencez par lire les chapitres sans vous 
arrêter aux notes et références. 


Vous vous attarderez davantage en repre- 


nant ensuite une é:ude plus approfondie de 
telle section ou de tel chapitre. 
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Les sources bibliques 


de l’histoire de l’Exil 


ES sources les plus importantes et les plus directes pour 

connaître l’histoire de lExil, sont le Z1° Livre des Roiïs 

et le 1€ Livre des Chroniques, surtout les livres de Jérémie 
et d'Ezéchiel, auxquels il faut joindre le message du disciple 
d’Isaïe, auteur du « Livre de la Consolation ». 


Le Livre des Rois (IL R. 23, 36 - 25, 30) 


Les Livres des Rois semblent avoir reçu leur forme définitive 
durant l’Exil. Les auteurs ! qui ont poursuivi la rédaction de 
cet ouvrage, pièces d’un ensemble plus vaste ? ont utilisé un 
certain nombre de sources plus anciennes, notamment les annales 
et les archives rovales du temps passé *. 


Les auteurs, qui appartiennent semble-t-il, à un milieu 
« deuténoromiste » — nous verrons plus loin ce que cela signi- 


1. Le premier et le second Livres des Rois forment en effet un ouvrage unique, qui 
connut, sans doute. une double rédaction : la première qui s’arrêtait peut-être à II R. 23. 
25 a, aurait été réalisée au temps de la réforme de Josias. disons entre 621 (découverte du 
Deutéronome) et 609 (mort de Josias à Meggido), du moins avant 598. La seconde, revue 
et complétée, pendant l'Exil, après l'élargissement de Joiakin (622). 

2. « L'Histoire sainte deutéronomiste » dont nous parlerons plus loin. Voir page 40. 

3. L'auteur du Livre des Rois cite lui-même certaines de ses sources : les « Actes de 
Salomon » (1 R. 11,41), les « Annales des Rois d'Israël » (18 fois citées, cf. EL R. 14, 19). 
les « Annales des Rois de Juda » (15 fois citées, cf. TL R. 14, 29). Le caractère du texte 
fait soupçonner l'existence de plusieurs autres sources provenant des milieux lettrés 
du royaume du Nord et du royaume du Sud, des disciples des prophètes et des archives 
du Temple (cf. Robert, Supplément du Dictionnaire de la Bible, tome IV, colonne 13). 
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he ! — se plaisent à montrer la cause de lépreuve qui atteint 
le peuple d'Israël : c’est l'infidélité à l'Alliance de la majorité 
des Rois de Juda. Son histoire est donc théologique, elle remonte 
aux causes spirituelles du fléau, elle n’en est pas moins valable 
au plan des faits. S'il n’y avait plus de réalité historique ou si 
l’auteur s’en écartait, la leçon théologique perdrait du même 
coup toute valeur prégnante, et tout appui dans le réel. 


Rien qu'à lire les passages du second Livre des Rois relatifs 
à lExil (IL KR. 23, 36-25, 30), vous remarquerez comment 
l’auteur biblique tient à souligner qùe c’est la résistance à 
Yahvé qui fut la cause de tout le mal. 


Le Livre des Chroniques 
(IL Chr. 30; Esd. 1, 1 sv. 


Le Chroniste, — on désigne sous ce nom lauteur des Livres 
des Chroniques — est lui aussi un théologien qui s'appuie sur 


l’histoire. Il l’interprète sous l'influence de l'Esprit en tenant 
compte des soucis qui sont les siens et ceux de son temps. Il 
écrit, vers 300, comme une nouvelle « Histoire Sainte »., très 
brève et très résumée d'Adam à David (1 Chr. 1 à 9), puis 
souvent, à partir de là, plus étoffée que chez les auteurs inspirés 
antérieurs : elle se termine par la mention de lEdit de Cyrus 
(538), non sans quelques allusions aux siècles qui ont suivi le 
retour de l’Exil et dont le Chroniste est contemporain. 


Il utilise pour son ouvrage des livres antérieurs de la Bible 
déjà composés et « canonisés » de son temps. En outre, il a eu 
accès à d’autres sources, dans lesquelles il a puisé des renser- 
gnements anciens, ignorés ou négligés par l’auteur des *. 
mais il imprègne tout d’un esprit qui lui est propre. 


l. Voir page 38 de ce cahier. Cf. Cahier biblique « Evangile » n° 11, Les Traditions 
bibliques, pages 33 et suivantes, La position du livre des Rois est celle du Deutéronome, 
tempérée par Jérémie » (Robert, Supplément au dictionnaire de la Bible, t. IV, col. 14). On 
peut se reporter pour les formules deutéronomiques à I R. 2, 2 et ss: 8, 23-61. Pour les 
formules inspirées de Jérémie à I R. 9, 7-8: 2 R. 17, 13-23 : 21, 9-16 ; 22, 16-19 ; 24, 3-4). 
Tous ces passages parlent de la ruine du Temple de Jérusalem qu'avaient annoncée les 
prophètes (cf., op. cit., colonne 15). Comparer II R. 25, 1-12 et Jérémue 39, 1-10 : IT R. 24, 
18-25,30 avec Jérémie 52. Les relations avec le message du livre de la Consolation ne sont 
pas non plus négligeables : comparer 2 KR, 18, 13, —- 20, 19 à Is. 36-37, 38, 1-8 ; 21, 22 
et 29, 

2. Cf. Robert, supplément au Dictionnaire de la Bible, tome IV, colonne 15: voir 


II Chr. 8, 3 ; 11, 5-12 ; 11, 17 ; 11, 23 ; 14, 5-14 ; 33, 11-17 ; 34, 3-7. 
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Son but principal est de faire connaître un certain nombre 
d'idées qui lui tiennent à cœur et qu'il voit justifiées par les 
textes scripturaires. Îl écrit, en un siècle où les rudes souf- 
frances de lexil sont déjà lointaines, une histoire idéologique 
destinée à exciter le désir de voir paraître le Messie, nouveau 
David, annoncé par les Prophètes. Déjà Dieu a réalisé une partie 
des attentes et des promesses de ses prophètes. I reste à Dieu de 
donner à son peuple un nouveau David qui rétablira, au bénéfice 
de « tout Israël », une monarchie de droit divin. 


Toute son histoire est centrée sur la personne de David, d'un 
David dont les fautes sont oubliées, image du Souverain que 
l’on attend. 

Situé dans la « lignée sacerdotale »., lévite lui-même sans 
aucun doute, le Chroniste montre en David un nouveau Moïse, 
le créateur du culte qui a été restauré à Jérusalem après FExil. 
Les préoccupations sont donc cultuelles et langle de vision 
est fixé sur le Temple. 

Vous vous apercevrez bien vite, rien qu'en lisant le chapitre 
du deuxième Livre des Chroniques relatif à FExil (chap. 36, 
à partir du verset 5), que ce sont les misères survenues au 
Temple qui l’intéressent davantage !., L’Edit de Cyrus, par lequel 
il termine sa narration, fait justement état de lordre donné 
par Yahvé lui-même au Roi des Perses : rebâtir le Temple de 
Jérusalem : 

Ainsi dit Cyrus, roi des Perses : Yahrvé, le Dieu du Ciel m'a donné tous 
les rovaumes de la terre et il m'a ordonné de lui bâtir un Temple à Jéru- 
sa'm qui est en Juda. Quiconque parmi vous fait partie de son peuple, 
que son Dieu soit avec lur et qu'il monte !.… 


II Chr. 36. 23 — I Esd. 1, 2-3. 


Le Livre de Jérémie (Jér. 24, 27-29 : 30 à 46) 


Ce livre contient, comme celui d’Isaïe ou celui d’'Ezéchiel, 
comme les Evangiles, des oracles et des prédications, et aussi 
des récits concernant le prophète. Mais cet ensemble se présente 
de manière fort compliquée. Le texte hébreu est plus long d'un 
huitième environ que la version grecque, dite des Septante. 
et l’ordre n°v est pas toujours le même. 


1. Cf. IE Chr. 36, 7 : 36, 10 : 30, 18-19. 
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Au cours de vos lectures, vous pourrez remarquer l'abondance 
des doublets 1 et l'absence de suite dans les indications chrono- 
logiques fournies par le Livre. 


Enfin, le Livre semble porter les traces du travail des géné- 
rations successives qui ont recueilli et médité les oracles du 
prophète ?. 

Pour étudier la formation de notre ouvrage, le chapitre 36 
du Livre de Jérémie fournit des indications importantes : en 
605-604, Baruch, scribe de profession, se mit au service de 
Jérémie et transcrivit, sous la dictée du prophète, un recueil 
des oracles qu'il avait prononcés depuis 626 * : « contre Jéru- 
salem, Juda et toutes les nations » (Jér. 36, 2). Ce livre déplut 
au roi qui le brüla (Jér. 36, 27). Le même contenu fut alors 
redicté par Jérémie à son secrétaire. 


A Baruch, qui devait tenir une sorte de journal des évé- 
| nements douloureux concernant le prophète #, revint sans doute 
b. l'honneur de compléter le recueil, de 604, au fur et à 
b mesure des circonstances. Après la mort de son maître, il y aura 
ra inséré les précieux feuillets contenant les « confessions » ?. 
Le Baruch a vraisemblablement achevé son travail en Egypte 

b (Jér. 43, 6) :; cependant c’est à Babylone que le livre a dû prendre + 

: sa forme définitive, dans les milieux attachés à la mémoire du 

N prophète et qui vivaient de son message ‘. 


TAN Le scribe inspiré, qui a achevé l’œuvre, l’a ordonnée en quatre 
in: | parties. La première (Jér. 1, 4—25, 13b) suit d’abord, en gros, 
+ FAN l’ordre chronologique et comprend les oracles de Jérémie qui 
| | durent appartenir au rouleau de 605-604 (Jér. 1— 18), auquel 
est adjoint un écrit biographique dû à Baruch (Jér. 19 — 21, 10). 


4h 

| 1. Les passages suivants sont en double dans lhébreu et le grec : 6, 22-24 — 50, 41-43 : 
_E 7, 1-14 — 26: 10, 12-16 = 51, 15-19 ; 16, 14-15 = 23, 7-8 ; 23, 19-20 — 30, 23-24: 49, 
r 19-21 -- 50, 44-46. 
k 2. Cf. plus loin page 38. 
Ë | 3. Le chapitre 25 en fournit, en quelque sorte, le « bordereau d'envoi ». Il semble que 
| 4 5 Jér. 1, 4-6, 30 ; les chapitres 7 à 20, les chapitres 46 à 49, 33, moins 46, 13-28. repré- 
À | sentent en gros le contenu du rouleau 
1 EME 4. C’est à Baruch que nous devons, presque à coup sûr, les passages biographiques 
ë UE rédigés à la troisième personne, concernant le prophète et dont voici la suite chronologique 
à | la plus certaine : Jér. 19. 2-20, 6 : 26 ; 36 ; 45 : 28, 29 : 51, 59-64 ; 34, 8-22 : 37 : 44. 

à È 5. On appelle « Confession» de Jérémie les passages suivants : Jér. 11, 18-12, 6 ; 15. 
b | 4} 10-21 ; 17, 12-18 ; 18, 18-23 : 20, 7-18. 
| | 6. C’est à Babylone sans doute que fut joint au livre, le « message de Jérémie aux exilés » 
v (Jér. 27-29), peut-être aussi le « Livre de la Consolation de Jérémie » (Jér. 30-31 + 32-33). “ 

| les livrets contre les rois (Jér. 21, 11-23, 8) et contre les prophètes (Jér. 23, 9-10) qui 

devaient circuler à Babylone depuis longtemps. 
1? 


| | 

| 
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Vient ensuite le « livret contre les rois » (Jér. 21,11 - 23.8), suivi 
du « livret contre les prophètes » (Jér. 23, 9-40). Ces deux additions 
brisent la suite normale de louvrage. Celle-ci reprend au cha- 
pitre 24, qui devrait normalement suivre 21, 10. 


Les versets 13h à 38 du chapitre 25 devraient alors introduire 
les oracles contre les nations, que la recension hébraïque a mis 
à part, en fin du livre. 


La deuxième partie (Jér. 26.—35) groupe des matériaux pro- 
venant d’époques différentes et où le rédacteur a lu des pro- 
messes de bonheur. 

Dans la troisième partie (Jér. 36-45), Baruch raconte de 
facon pathétique les souffrances du prophète et poursuit son 
histoire ; elle s'achève par la mention du message personnel 
adressé par Jérémie à son secrétaire. 

La quatrième partie, à laquelle les versets 13h à 38 du cha- 
pitre 25 devraient normalement servir d'introduction, comporte 
les « oracles contre les nations » (Jér. 46-51), et s'achève par un 
chapitre emprunté au second livre des Rois : récit de la chute 
de Jérusalem et de la faveur rendue, en 561, par le successeur de 
Nabuchodonosor au roi Joiakin (Jér. 52). 


Le Livre d'Ezéchiel (tout entier) 


Le Livre d’Ezéchiel, contrairement au Livre de Jérémie, se 
présente, au premier regard, comme un tout bien ordonné. 
Ses quarante-huit chapitres peuvent se diviser en quatre parties 
précédées d’une introduction (Ez. 1-3) composée à la première 
personne (sauf 1, 2-3). 

— La première (Ez. 4 à 24) comporte les oracles prononcés 
de 593 à 587. c'est-à-dire avant la ruine définitive de Jérusalem. 
et contient des récits qui concernent le ministère du prophète 
pour la même période. 

— La seconde rassemble des oracles prononcés à partir de 
587 contre les nations païennes (Ez. 25 à 32). 

— La troisième traite du ministère du prophète après le 
siège de Jérusalem (Ez. 33 à 39). 

— La dernière, ou Toräh d'Ezéchiel (Ez. 40 à 48) prévoit 
l’organisation future d'Israël. 
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Cependant, cet ordre apparent ne doit pas nous tromper. 
Comme le livre de Jérémie, le livre d’Ezéchiel comporte un 
certain nombre de doublets qui semblent témoigner d’un travail 
de rédacteurs !, Ezéchiel apparaît avant tout comme un homme 
d'action ?, qui a mis par écrit un certain nombre de livrets. 
soigneusement datés, mais dont l’œuvre définitive a été rédigée 
par un ou plusieurs scribes appartenant au milieu sacerdotal 
dans lequel le prophète avait vécu et où s'étaient formés ses 
plus fervents disciples. 


Le livre d’Ezéchiel vous renseignera sur les milieux juifs de 
Babylone entre les deux déportations (598-587) et après la 
catastrophe définitive, et aussi sur Jérusalem entre les deux 
sièges. Vous verrez bientôt que les échanges étaient incessants 
entre les exilés et les Juifs restés au pays. La lecture des oracles 
d’'Ezéchiel vous fera connaître surtout les espoirs que Dieu fit 
naître dans le cœur des exilés par l’entremise de son prophète, 
après la ruine apparemment définitive de la nation. 


Le Livre de La Consolation (Isaïe 40-55) 


La seconde partie du livre d’Isaïe ou Livre de la Consolation 
(Is. 40-55) nous fait connaître enfin quels furent les sentiments 
des déportés sur la fin de l’Exil. 


Isaïe, comme un bon nombre de prophètes, fut de son vivant 
entouré d’un cercle de disciples. La lecture de son œuvre nous 
en apporte la preuve. Nous y lisons : 


J’enfouis cette déclaration. 
et scelle cette révélation. 
au cœur de mes disciples. 


Is. 8, 16. 


Ces cercles de disciples ont survécu sans aucun doute à la 
mort du prophète du viri® siècle. Leurs membres ont continué 
à s'inspirer de son œuvre *. Il existe donc une école isaïenne 


Ld 


qui poursuivit sa course parallèlement à l’école deutéronomiste 


1. Comparer 3, 17-21 et 33, 7-9 ; 18 : 25-29 et 33, 17-20, etc. 

2. Cf. 8, 1 ; 14, 1-2 ; 20, 1-2 ; 12, 9 : 24, 19-20 ; 33, 10 ; 33, 17-20. 

3. Noter la constance de certains thèmes communs à Isaïe 1-39 et à Isaïe 40-55 : le Dieu 
de majesté (le Saint d'Israël), la foi, le Reste, les « pauvres ». 
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à laquelle se rattache Jérémie et à l’école sacerdotale à laquelle 
se rattache Ezéchiel. 

C’est à un membre inspiré de cette école isaïenne qu’il appar- 
tint, sur la fin de l’Exil, d'annoncer aux déportés la fin de 
l'épreuve par laquelle le peuple de Dieu était passé, surtout 
depuis 587. Le disciple d’Isaïe, auteur du Livre de la Consola- 
tion (Is. 40-55) est l’un des plus grands prophètes de la Bible. 


bien que nous ne connaissions rien des circonstances de sa vie. 


Dans la suite de ce cahier, nous devrons vous parler à nou- 
veau de tous ces ouvrages, lorsque nous examinerons le travail 
spirituel qui s’accemplit sur la terre d'Exilt. 


SUR LE BORD des fleuves de Babylone 
nos gardiens nous demandaient des cantiques 
nos geéliers des chants de joie ! 

Mais comment chanter Yahré 


sur une terre étrangère. 


|. Dans la troisième partie de ce Cahier : « Pensées et message de l'Exil ». 

Le Livre d'Habacuece se rattache à cette période. Habacue (cf. Dan. 14, 32-39) montre 
dans Babylone — vers 605 l'instrument de la colère divine imminente (Hab. 1-2, 4). 
Un « oracle » (Hab. 2, 5-20), composé sans doute après la ruine de Jérusalem, peut-ètre 
par un disciple du prophète, considère la réussite de Babylone comme un scandale, et 
une ardente prière (Chap. 3) appelle avec impatience sa déchéance. 


4 

598 : 
593 
588 : 
387 : 
5806 : 
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Guide chronologique 


Premier siège de Jérusalem sous Joiagim. 
Avènement de Joiakim. Première déportation. 


IL KR. 22, 36 
IL Chr. 36, 1-10 


Lettres envovées par Jérémie aux Exilés. 
Jér. 29, 1-23 ; 29, 24-32 


Vocation d'Ezéchiel. 
ke. 1—3 


Janvier : Sédécias se révolte contre Nabuchodonosor. 
Nouveau siège de Jérusalem. 
II R. 24, 18-25, 2 

Jér. 21. 1-10 32 ;: 3940. 6 
IL Chr. 36. 11-16 


L 


Juillet : prise et chute définitive de Jérusalem. 
Seconde déportation. 


IT R. 25, 3-21 a 


Meurtre de Godolias, gouverneur de Judée. 


II R. 25, 22 6-25 


Jér. 40, 7—41, 18 


Fuite d'une partie du peuple en Egypte et ministère de 
Jérémie auprès de ce groupe. 


II KR. 25, 26 


Jér. 42. 30 


| 
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562 : 


561 


399 : 


546 : 


scripluraire 


Troisième déportation. 


Jér. 52, 30. 


Ezéchiel a la vision du Temple reconstruit 
et écrit sa Torah. 


Ez. 40 — 48 


Dernière activité littéraire datée d'Ezéchiel. 
Ez. 29, 17-20 


Mort de Nabuchodonosor. 


Avènement d'Evil Mérodak. 
Faveur accordée à Joiakim. 


IL R. 24, 27-30 
Jér. 52, 31-34 


Cyrus fonde l'empire perse. 
Début du règne de Nabonide en Babylonie. 


Cyrus prend Sardes. Commencement de l'activité de 
l’auteur du Livre de la Consolation. 


Is. 40 — 55 
Chute de Babylone. 


Edit de Cyrus. Fin de lExil, départ des premières 
colonnes d’'exilés. 


II Chr. 36. 22-23 
Esd. 1, 1 sv. 


239 : 


La chute de Jérusalem 


et L’Exil 


TILISANT, avec les sources que nous avons citées, ce que 
nous apprennent les autres Livres Saints, et aussi les don- 
nées archéologiques et géographiques, nous allons d’abord 

vous aider à saisir ce que fut la catastrophe de 587, quelles 
furent ses causes et sa signification, tant au point de vue humain 
qu'au plan religieux. 


La neuvième année du règne de Sédécias, — nous dit le second Livre 
des Rois — le dixième mois, le dixième jour du mois (c’est-à-dire jan- 


vier-février 588), Nabuchodonosor, roi de Babylone, vint avec toute son 
armée contre Jérusalem. Il établit son camp autour d'elle et construisit 
tout autour des murs de circonrallation. La ville fut assiégée jusqu'à la 
onzième année du règne de Sédécias. Au quatrième mots. le neuvième 
jour du mois (juillet 587). alors que la famine sévissait dans la ville... 
une brèche fut faite à son rempart. 


Ces dates situent la catastrophe. 

Le roi Nabuchodonosor (605-562) s’empara alors de Jérusalem 
et la démantela, incendia le Temple et l'Arche d'Alliance, 
emmena en captivité les éléments de valeur qui constituaient 
l’armature de la nation d'Israël 


Ce « Jour » catastrophique ? marqua la disparition des 


l. Consulter FER, 25. 9-12 : IT Chr. 36. 18-20 : Jérémie 39, 9-10. 

2. Cf. Lam. 2, 16: Ps. 137, 7. Il semble que le souvenir de la catastrophe que fut la 
chute de Jérusalem en 587, soit présent à la pensée de Notre Seigneur et des rédacteurs 
de son grand discours eschatologique lorsqu'il déerit la nouvelle chute de Jérusalem qui 
aura lieu en 70 et qui marquera le commencement d’une ère nouvelle au point de vue reli- 
gieux. sous le régime de l'Eglise. 
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« signes » habituels de l'Alliance (cf. Ps. 74, 9) ! : plus de pro- 
phète, plus de Temple, plus de roi davidique, plus d'Etat. 


Les causes humaines de la catastrophe 


C'était une cassure brutale dans lhistoire d'Israël. 


Mais une cassure que l’on aurait pu humainement pressentir. 
Un moment, le peuple élu avait pu se croire appelé à faire 
figure en ce monde. S'étant donné, — malgré la résistance d'un 
certain nombre de tribus et de familles (ef. Jug. 9, 7-15) et les 
avertissements des prophètes tels que Samuel (F Sam. @, 4-22) —— 
des monarques à l'instar des autres nations, il avait réussi. à 
deux reprises, sous David-Salomon, puis sous Joroboam IE 
en profitant de la faiblesse passagère des grands Empires, le 
paradoxe d’un Empire hébreu ?. Mais ce n'était pas à ce genre 
de grandeur que le peuple de Dieu était destiné 

Son territoire, sorte de « marche » entre les différents pays 
du « Croissant fertile » *, semblait voué par la nature à linva- 
sion ou à la vassalité. Il apparaît comme un glacis situé entre 
l'Egypte et la Mésopotamie, destiné à protéger leurs avancées : 
le tort d'Israël est de n'avoir pas accepté cette loi de géogra- 
phie historique. Ses cadres, trop souvent, s’avérèrent incapables 
de prudence politique ; en dépit des rappels instants des pro- 
phètes qui conseillaient de ne pas s'immiscer dans la politique 
humaine du Proche Orient, ils persistèrent à se méler d'inter- 
ventions et de complots. On se fiait aux « alliances » terrestres. 
« aux chars et aux chevaux » 


[umainement parlant, la politique de Juda, depuis la fin du 
vire siècle, apparaît comine une course à l'abîme. 

Josias (626-609), promoteur d’abord keureux d'une renais- 
sance nationale éphémère, avait conquis sur l’Assyrie agonisante 


1. Ce psaume 74 (Cf. Ez. 7, 26: Lam. 2, 9) fait allusion aux misères de cette période. Cela 
n'empêche pas qu'on l'ait utilisé au moment où Israël connut, au temps d°s Macchabées, 
sous Antiochus Epiphane, de nouvelles souffrances. Mais l'hypothèse du Psaume composé 
au temps des Macchahées. est de plus en plus abandonnée. 

2. Cf. 1 R. 4, 19-5, 1 ; IE Chr. 9, 26 ; (Ps. 72); II KR. 14, 28. 

3. On appelle Croissant fertile les territoires qui vont du littoral ré literrancen, vers 
Gaza, jusqu'au golfe Persique et qui sont arrosés par le Jourdain, l'Oronte, le Tigre et 
l'Euphrate. 

4. Cf. Isaïe 30, 1-17 ; 31, 1 : Ps. 20, 8-9. 
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la province de Samarie : mais il eut le tort de ne pas comprendre 
la montée irrésistible de nouveaux maîtres, les Mèdes et les 
Chaldéens 1: s’hypnotisant sur le traditionnel péril assvrien, 
il mourut en essavant de barrer la route au pharaon Néchao, 
allié de dernière heure d’un Etat assyrien qui s’eflorçait de 
survivre. (Bataille de Meggido en 609 : voir IL KR. 23, 29-30 : 
IL Chr. 35. 20-25). 

Joiagim (609-598), successeur de Josias et créature du Pha- 
raon, régna successivement sous la mouvance égyptienne : 
puis, quand le sort eut tourné, sous la mouvance chaldéenne : 
quel mauvais démon poussa cet homme qui savait si bien prendre 
les tournants, à se révolter, vers 602 (IT KR. 24, 1). contre son 
suzerain babvylonien. Jérusalem v gagna d'être conquise une 
première fois par Nabuchodonosor (598) *. 


La naissance de La “ Golah ” 


Le roi Joiaqim était mort juste à temps pour éviter la dépor- 
tation, mais son fils Joiakin pava l'erreur de son père : à dix- 
huit ans, il fut emmené captif, à Babylone, avec quelque trois 
mille Judéens (IE R. 24, 8-17 ; Jérémie 52, 28-30 : IT Chr. 36. 
9-10). Ce fut la premiere déportation. À partir de ce moment, 
les auteurs inspirés nous parlent du groupe de déportés, de la 
« Golah » ?, 

La vie cependant avait continué à Jérusalem. Le nouveau 
roi, Sédécias (598-587), oncle du roi déporté, avait prêté ser- 
ment de fidélité à son suzerain chaldéen (Ez. 17, 13, cf. IT Chr. 36. 
13 ; II KR. 24, 17). 

Quelques années plus tard, circonvenu par un parti ardent, 
senre « Jeune-turc », qui comptait sur l’aide égyptienne, le roi 
se met néanmoins à comploter, au mépris de son serment : 
en 593, une coalition anti-chaldéenne s’esquisse à Jérusalem. 
avec les représentants d’Edom, de Moab, d'Amman, de TFvr 
et de Sidon (Jér. 27 et 28). Le fait en dit long sur l'état d'insta- 


1. Ninive, capitale de l’Assyrie, était déjà tombée en 612 sous les coups des Chaldéens, 
qui fondent alors un nouvel empire Babylonien. 

2. Cf. ITR. 23, 30-24, 4 et IT Chr. 36, 5-7. 

3. « Golah » est un mot hébreu qui signifie « la captivité », c'est-à-dire Les captifs. 
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bilité des esprits dans le Proche Orient. Mais l'Egypte ne 
marche pas et Sédécias éprouve le besoin de donner des gages de 
fidélité à son suzerain babylomien (cf. Jér. 51, 59). 

Dès 588, il recommence à econspirer, surtout avec le petit 
Etat d'Amman (Ez. 21, 25 ss.), à lFavénement d'un nouveau 
Pharaon décidé à entrer dans le jeu. A ce moment, de Baby lonie. 
Ezéchiel au nom de Dieu, stigmatise le parjure royal, considéré 
comme une faute contre Y ahvé lui-méme (Ez. 17, 19-20). 

Ezéchiel n'a jamais vraiment compté sur Sédécias. IFse pour- 
rait, au contraire, qu'il ait misé, pour l'avenir, sur un héritier 
du roi exilé Joiakin (Ez. 17, 22-24, comparé à 17, 3). L'habileté 
de la politique chaldéenne n'était-elle pas justement de jouer 
sur les deux tableaux et de garder à Babylone, dans une capti- 
vité relativement douce, un prétendant au trône ? (Cf. Jér. 52. 


31-34). 


Quant à Jérémie, demeuré à Jérusalem. dès 593 il ne semble 
plus miser sur Sédécias (Jér. 29, 16) : mais il combat également 
tous ceux qui, en Palestine, misent sur Joiakin, le souverain 
exilé, et espèrent un prompt retour (Jér. 22, 24-30). 


Si du moins Sédécias, par impossible, voulait se soumettre 
à l’ordre divin qui demande la soumission à Nabuchodenesor 
(Jér. 38, 14 ss). Mais quand eut lieu Fentrevue dramatique. 
où Jérémie transmit à Sédécias cet ordre divin, un nouveau 
siège avait déjà commencé, en janvier 5€8. qui durera jusqu'en 
juillet 587. I était trop tard pour arrêter les événements qu'une 
politique humaine et incohérente avait déclenchés. 

En lisant Jérémie 3% et 52, les Lamentaticns 2 et #et le Psaume 
74, vous verrez quel fut ce siège et quel souvenir terrible il laissa 
dans les mémoires, Vous trouvez également le résumé rapide 
de ces événements dans le second livre des Rois (IT R. 24. 18- 
25. 7) et dans le second livre des Chroniques (IF Chr. 36, 11-17). 
Une seconde déportation s’ensuivit, moins nombreuse que la 
précédente, puisqu'elle n'atteignait pas le millier ! ; mais comme 
la première fois, il s'agissait de Pélite de la nation. 

Ezéchiel, lui aussi (Ez. 14, 21-23), donne limpression d’un 
apport, plutôt que d’une masse. En comptant femmes et enfants. 


la Golah, grossie de ces nouveaux apports, ne devait guère excéder 
20.000 âmes. 


1. Cf. Jér. 52, 29 ; II R. 25, 11-12 ; II Chr. 36, 20-21. 
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La vie et la situation des exilés 


Comment vécurent ces 20.000 exilés pendant les quelque 
soixante ans (598, 587-538) qui s'écoulèrent de l’écroulement 
de Jérusalem à celui de Babylone ? Nos sources bibliques, 
auxquelles nous pourrons joindre quelques indications fournies 
par des documents profanes, vous le feront connaître. 


Babylone sembla alors au faîte de sa grandeur. Les premiers 
indices d’un craquement ne se sentiront guère avant 546, quand 
un nouveau protagoniste, Cyrus le Perse, s'installa aux fron- 
tières nord de l'Empire babvylonien et le menaça à son tour. 
C’est seulement alors que les Exilés purent espérer leur libération 
et la fin de la catastrophe, qui se réalisera en 539, avec la chute 
de Babylone. C'est donc en climat chaldéen que les exilés vécu- 
rent et se développèrent. 


Leur condition juridique et sociale 


Les Juifs sont des exilés, non des prisonniers. [1 faut excepter 
le cas du roi détrôné, Joiakin et de ses familiers, en détention 
bénigne dans la cité même de Babylone, dans les substructures 
des jardins suspendus, au nord-est du palais impérial du sud. 
On a retrouvé, il v a quelques années, des états où était notée 
l'huile qui lui était fournie mensuellement : 15 litres d'huile 
de sésame 

Avec lui, en 593, étaient ses fils (ou ses frères) au nombre 
de cinq. On signale également dans son voisinage, des fils du 
roi d’Asqalon, Aga, détenus comme otages, et un certain nombre 
d'ouvriers de Tvyr, Arwad et Byblos dont il est possible qu'ils 
aient résidé à Jérusalem pour des travaux du roi Joiaqim 
(cf. Jér. 22, 13 ss.) ; le vainqueur les aurait emmenés en même 
temps que des artisans juifs (IT R. 24, 14). Le roi Joiakin fut 
élargi en 561 (IT R. 25, 27-30). 

A la fin de lExil, il semble qu'il y ait eu des emprisonnements 
assez nombreux, peut-être parce que les Juifs, sentant fléchir 
la puissance babylonienne, étaient devenus remuants, ou sim- 


1. Cf. E. F, Weidner, dans « Mélanges Syriens » offerts à R. Dussaud 1939, tome IT. 


pages 923-925. 
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plement, en raison de rivalités avec les colonies étrangères. 
car la politique de déportation ne s'était pas appliquée à eux 
seulement. 

La plupart des exilés ont un statut juridique de demi-liberté. 
Ils ont droit de s'approprier le sol, doivent Fimpôt sous forme 
de corvées aux digues et aux canaux. On sait que Nabucho- 
donosor fut un grand constructeur. 

Les exilés semblent s'être établis surtout dans la campagne 
(Jér. 29, 5), au sud de Babylone, près d’un canal artificiel, le 
nar Kabaru ? (Ez. 1, 1), aujourd'hui asséché et qui porte le nom 
de Schatt-en-Nel ; quittant F'Euphrate un peu au nord de Baby- 
lone, il traversait Nippur et rejoignait le fleuve un peu au sud 
d'Our. 

Quelques noms de villages juifs ont été conservés : Tell Ari 
(Ez. 3, 15), Tell Melah, Tell Harsha. Keroub, Addan. Immer 
(Esd. 2, 59) et Kasifia, où résidait peut-être une école de lévites 
(Esd. 8, 17). Les Juifs avaient gardé leur organisation propre. 
avec leurs anciens. Peu à peu, certains exilés durent s'établir 
dans des villes chaldéennes et sv adonner au commerce : n'ou- 
blions pas la qualité des déportés : les fonctionnaires babylo- 
niens avaient choisi pour les exiler les ouvriers qualifiés (IT KR. 24, 
14 ; Jér. 29, 2). D'après Isaïe 39, 7, des princes de Juda devinrent 
même enruques, c'est-à-dire fonctionnaires à la cour. Le souvenir 
de ces promotions se retrouve dans les récits du Livre de Daniel 


(ef. Dan. 1, 1-21). 


La vie et la situation à Jérusalem 


La grande majorité de la population était restée pendant 
ce temps en Palestine, mais décapitée de presque tous ses cadres : 
notables, propriétaires terriens, armée, artisans. (TIR. 24. 14...). 
Dans une formule un peu pessimiste, le Livre des Rois dit que 
ne furent laissés dans le pays, après la révolte de Sédécias. 
comme vignerons et laboureurs, que les gens qui n'avaient rien 
sous le soleil (IT R. 25, 12). Le territoire de Juda s'était de plus 
en plus réduit, à la suite des épreuves et des guerres. Dès la 
chute de Jérusalem. l'ancien territoire de Juda fut encore 


1. Le fleuve Kebar, ou Kobar de nos traductions habituelles (nar — fleuve). 
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entamé à l’ouest par les Philistins et au sud par les Edomites !. 
La haine contre Edom, le peuple frère, dont l'origine était rat- 
tachée à Esaü, frère de Jacob (Gen. 25, 30), date surtout de cette 
époque. Elle s’exprim® avec unanimité dans les nombreux 
morceaux qui datent de lexil (Ez. 25, 12-14 : 35. 1-15 : Lam. 4, 


21-22) ou de l'époque postérieure (Is. 63, 1-6 ; Mal. 1, 2-5). 


Jadis, en dépit du récit malicieux contre la soi-disant lour- 
deur d'Esaü-Edom (Gen. 27), on admirait les sages de ce peuple. 
dont Job faisait partie ?. Maintenant on l’abomine parce qu'il 
a profité du désastre de Juda pour s'enrichir. 


Une troisième déportation 


Nabuchodonosor avait eu un geste de clémence en n’effa- 
çant pas de la carte toute expression politique judéenne. Tout 
en faisant démanteler Jérusalem, il permettait à un petit Etat 
juif de survivre, sous la direction de Godolias, un fonctionnaire, 
qui s'établit à Mispa de Benjamin, à treize kilomètres au nord 
de la capitale *. L'expérience ne dura que deux mois : un fana- 
tique de la maison rovale assassina Godolias (IT R. 25, 25). 
Dès lors, le district de Juda fut mis sous la juridiction de Samarie 
et donc annexé à cette province #. Un grand nombre de Judéens 
fuirent alors en Egypte par peur des Chaldéens et allèrent re- 
joindre les diaspora égyptiennes, déjà existantes ?. 

L'histoire politique signale qu’en 582, cinq ans après lExil 
de Sédécias, eut lieu une nouvelle déportation, la troisième, 
portant sur 745 Judéens (Jér. 52, 30) peut-être à la suite d’une 
révolte de leurs voisins Moabites et Ammonites qui aura trouvé 
chez eux des connivences. Les esprits restaient nerveux. 

Du moins est-on sûr qu'il n’y eut pas transplantation en Juda 
de « personnes déplacées » venant de populations lointaines. 
Ce fait a son importance, car il a contribué à la sauvegarde de 
l'unité religieuse. Il en avait été autrement en Samarie après la 


chute du royaume du Nord en 722 (IL KR. 17, 24-41). 


1. Cf. Ez. 25, 15-17. 
2. Cf. encore Ez. 14, 14. Houz, patrie de Job, est mise en relations avec Edom dans 
Genèse 36, 15-28 et Lamnentations 4, 21. 
3. Cf. II KR. 25, 22-24, Jér. 40-41. 
4. Voir A. Alt. Kleine Schriften gur geschichte des Volkes Israël, tome IT, p. 316-337. 
5. Cf. II R. 25, 26, voir plus loin page 29. 
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La situation religieuse, certes, ne sera pas brillante au retour 
d'Exil: les idéalistes sionistes trouveront une population en 
partie retombée dans une demi-idolätrie (Is. 5%). Du moins. 
faut-il reconnaitre que le culte du Femple se maintint. Même 
ruiné. le vieux sanctuaire ne perdait pas ses prérogatives. Les 
pèlerins v venaient (Jér. 41, 5) et lon semble y avoir pratiqué. 
pendant bien des années, des liturgies de deuil pour commémeo- 
rer la chute de Jérusalem (Zach. 7, 1-3, ef. 8, 19) : ces céréme- 
nies n'allaient pas sans chants appropriés. 


Jérusalem s adresse à Dieu 


C'est pour ces cérémonies que furent composés, vraisembla- 
blement, des poèmes comme le Psaume 74 et les Lamentations 
dont la tradition judéo-alexandrine a fait honneur à la per- 
sonne du prophète Jérémie !, 


Fappelle-toi, Yahré, ce qui nous est arrivé, 
regarde et vois notre opprobre ! 


Notre héritage a passé à des étrangers, 
nos maisons à des barbares. 


Nous sommes orphelins, sans père : 
nos mères sont comme des veuves. 


A prix d'argent, nous buvons notre eau, 
notre bois, contre paiement, nous parvient. 


Le joug est sur notre cou, nous sommes perséculés ; 
nous sommes à bout, et pour nous pas de répit.., 


Nos pères ont péché ; ils ne sont plus ; 
el nous, nous portons leurs intquités. 


Des esclaves nous dominent, 
nul ne nous délivre de leur main... 


Notre peau comme un four est brûlante, 
à cause des ardeurs de la faim. 


1. Ces Lamentations amplifient des thèmes élégiaques que nous trouvons par exemple 
en Jérémie, 8 18-23. 
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Ils ont violé des femmes dans Sion. 
des vierges dans les villes de Juda. 


Des princes ont été pendus de leur main ; 
la face des vieillards n’a pas été respectée. 


Les anciens ont déserté la porte ; 
les jeunes ont cessé leur musique. 


L’allégresse de notre cœur s’est arrêtée. 
notre danse s’est changée en deuil. 


La couronne de notre tête est tombée. 
Malheur à nous. car nous avons péché : 


Voilà pourquoi notre cœur est malade 
voilà pourquoi s’obscurcissent nos Yeux. 


à cause que La montagne Sion est désolée 
des chacals y rôdent ! 


Mais toi, Yahvé. tu demeures à jamais ; 
ton trône subsiste d'âge en âge ! 


Pourquoi nous oublierais-tu pour toujours, 
nous abandonnerais-tu pour toujours ? 


Fais-nous revenir à toi, Yahvé, et nous reviendrons 
Kenouvelle nos jours comme autrefois... 
Lam. 5. 


Yahvé, qui est fidèle, ne pouvait manquer d'écouter ces cris 


et ces prières. Un jour Jérusalem verra revenir à elle ses enfants 
dispersés, 


Le Psaume 126, composé après l’éxil, et le Psaume 85 qui lui 


est parallèle, nous font entendre les voix unies des Judéens restés 
au pavs et des Sionistes revenus dans la Patrie d’'Exil. La com- 
munauté formée de ces deux éléments exprime la joie pour le 
retour de la Golah : 
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nous étions comme en rêve : 

alors notre bouche s’emplit de rire, 
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Alors on disait chez les païens : « Yahrvé 
s’est SUurpasse pour eux. » 

Yahvé s'est surpassé pour nous, 

nous étions dans l'allégresse… 


… On s'en va, on S'en va en pleurant, 
en jetant le semence ; 
On s'en vient, on S'en vient à cris de Joie, 


portant ses gerbes. 
Ps. 126. 


Les deux cantiques demeurent cependant des lamentations : 
la Restauration n'amènera pas automatiquement le bonheur 
complet et des nouvelles épreuves auront atteint déjà les Judéens. 


La vie religieuse et profonde des exilés 


Revenons maintenant à Babylone, et considérons quelles 
furent les conditions culturelle et religieuse des exilés. 

Le contact avec une civilisation supérieure se marque par 
plusieurs traits. Israël a été de tout temps très assimilateur. 
On adopta comme langue laraméen qui était dès le vr® siècle 
la langue des commerçants et des diplomates du Proche-Orient. 
On adopta le calendrier babylonien, où l'année commençait au 
printemps, tandis qu'autrefois lannée israélite commençait 
avec l'automne. 

On se mit à porter des noms du pays tel celui-ci : Zorobabel. 
Le langage d'Ezéchiel est parsemé de termes chaldéens. Jamais 
les représentations et mythes de là-bas ne furent plus fréquem- 
ment utilisés dans la littérature biblique qu'à cette époque. 
Souvenons-nous par exemple des Kerubim d'Ezéchiel 1, 

Evidemment ces contacts n’'allèrent pas sans danger. Une 
civilisation antique n’est pas séparable Ce sa rebligicn. Les 
satires adressées aux idoles, comme les allusions moqueuses au 


1. Zorobabel : descendance de Babrl. 

Les Chérubins d'Fzéchiel (Fz. 1 : 5-21) rappellent ces animaux étranges à tête humaine, 
à corps de lion. et ailés, dont les énormes statues gardaient les palais et les temples baby- 
loniens. Certains d’entre eux ont été transportés au Musèe du Louvre (Salle Assyrienne). 
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ocrand cortège d'Akitu, qui marquait la fête de l’an baby- 
lonien ? ne manquent pas de pointe apologétique. 

Mais il est exact que les tentations ont été surmontées et 
qu'Israël, dans son ensemble, a conservé sa figure propre. 
Ainsi en avait-il été en Egypte, en des siècles lointains qui 
apparaissaient comme un temps de bagne (Ex. 20, 2). Les 
moyens de se garder soi-même étaient plus importants 
qu'autrefois. 


L'apparition des Synagogues 


C’est à cette époque qu'apparaissent les synagogues ou 
« lieux de rassemblement » des Juifs. Il n'était pas question de 
posséder un Temple en exil : Ezéchiel (Ez. 20, 40) le déclarera 
tout net, et l'existence d’un Temple à Kasifia, soutenue par 
quelques critiques, ne ressort aucunement du texte d'Esdras 8, 
17, qu'ils invoquent. Mais l'institution des synagogues fournit 
une sorte de palliatif., On y priait, on y lisait la Loi, on v chantait 
les Psaumes, on y commentait les Prophèt es. Les prêtres, si 
nombreux, y trouvaient leur centre d'intérêt. Les prophètes y 
paraissaient. Nous aimons à y voir Ezéchiel, à qui la double 
qualité de prêtre et de prophète donnait une particulière audience. 

En fait, ce sont les prophètes qui semblent avoir été l’élé- 
ment de structure du nouvel Israël. 

Jérémie, spirituellement présent, est aux mains de ses com- 
mentateurs deutéronomistes. Ezéchiel s'attache à valoriser le 
ghetto : et son disciple, Pémule d’Isaïe, auteur du Livre de la 
Consolation, à le présenter comme un levain dans la pâte ?. 

Seuls, ces prophètes s n'auraient point été cfhcaces, mais nous 
apercevons derrière eux le groupe anonyme des prêtres qui tra- 

vaillent en _ nce à recue illir et rassembler les traditions et les 
lois antiques. Ces lois, on se plaît à en rattacher la promulgation 
au temps où Toraël vivait au désert, aux premières années de 
l'Alliance. Les membres de la communauté juive de Babylonie, 


1. Cf. Is. 46. 1-2. L'Akitu était le temple de campagne du dieu Mardouk, près de Baby- 
lone. On y menait sa statue en procession, à la fête qui inaugurait l'année. 
2. Voir troisième partie : Pensées et messages de l'Exil. 
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écartés de la Palestine, ne peuvent-ils pas s’estimer à bon droit 
comme renouvelant les expériences du désert, conformément 
à la parole du prophète Osée (Osée 2, 106). 

Bref, la Golah. la communauté des exilés. se considérait comme 
le véritable Israël. Le vieux terme « Israël », dont le sens reli- 
gieux apparaissait dans toute sa vigueur : « Que Dieu se montre 
fort ! » était monopolisé par elle, comme un héritage qu'on 
revendiquait et comme un gage d'espérance. 


Le double courant 
des juiveries babyloniennes 


Si ces aspirations étaient unanimes, il subsistait cependant 
entre les divers groupes d’exilés quelques différences. 

Un fort courant d'adaptation se fit jour. On se tromperait 
en se figurant que l’adaptation à des conditions de vie en terre 
étrangère était pour les membres du Peuple de Dieu chose 
nouvelle. 

Déjà existaient des « diaspora », des dispersions israélites, 
possédant parfois leur quartier propre, ainsi à Damas (1 R. 20, 
34), en Assyrie (ITR. 17,6), dans l'île d'Eléphantine en Egypte 1. 
Mais c’est en Chaldée que le phénomène connut sa plus large 
extension. Le chapitre 29 de Jérémie semble avoir donné la 
« Charte du Juif assimilé » *. Les Juifs de Babylone en ont 
bien suivi le programme. Un siècle plus tard, les documents de 
la firme Murashu et Cie, qui ont été retrouvés, la montre en 
bonne position sociale et économique *. Ces Juifs, qui n’ont pas 
participé le moment venu au mouvement de retour, sont néan- 
moins restés des Y ahvistes fervents, à en croire les noms qu'ils 


1. On a retrouvé dans lile d'Eléphantine, près d'Assouan, en Haute-Fgvpte, une partie 
des archives d'une colonie militaire juive. Les textes. écrits en araméen, datent du v® siècle 
avant notre ère, Mais cette colonie était établie dès le vn® siècle pour garder la frontière 
sud de l'Egypte. Elle avait conservé la religion de ses ancètres, telle qu'elle était avant la 
réforme de Josias, quand la loi de l'unité de sanctuaire n'avait pas encore été établie. 
Elle possédait done un temple à elle et immolait la Pâque à domicile, Malheureusement, 
ses croyances témoignent néanmoins d’infiltrations païennes. (Voir Grelot, Introduction aux 
Livres saints. page 96 et ss). 

2, Cf. Edmond Fleg, Pourquoi je suis Juif ? Paris, 1928, p. 94. 

3. Les archives de cette banque commerciale, gravées sur de nombreuses tablettes, 
ont été retrouvées à Babylone, 
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ont forgés pour leurs enfants : « Yahvé-a-béni », Yahvé-a-été- 
favorable », « Yahvé-est-mon-frère », « Yahvé-a-construit ». 
« Yahvé-propage », « Yahvé-avec-nous ». 


Ce courant d'adaptation a dû être d'autant plus fort que le 
plus grand nombre ne semble pas avoir beaucoup souffert à 
Babylone. L'’exil n'était pas un bagne. Les communautés 
juives, comme d’autres groupes ethniques, vivaient sur le terri- 
toire chaldéen, sans perdre leur caractère. En fait, quand Île 
retour fut possible, la majorité resta et l’on peut évaluer à un 
tiers la proportion des rapatriés. Les autres, comme dit Josèphe 
(Antiquités juives, XT, 1-3) hésitèrent à abandonner leurs pro- 
priétés. [ls restèrent là-bas, quitte à aider de leur argent, et 
aussi de leurs idées, les sionistes de Jérusalem (Zac. 6, 10-11). 

Quelque cent ans après la Restauration de 538, c’est de chez 
eux que viendra le scribe Esdras pour régénérer le Judaïsme 
palestinien (Esd. 7 et sv.). Aux premiers siècles de Père chré- 
tienne, une colonie juive considérable existe toujours à Baby- 
lone, à laquelle nous devons un Talmud. La colonie existait 
encore, vivace, en 1951, lorsque 90.000 Juifs furent chassés 
d'Iraq. 

A côté de ce courant, il faut signaler celui des idéalistes. 
Ceux-ci nourrissent leur pensée de Sion et le Psaume 137 nous 
donne une idée de leur ressentiment contre Babylone. 


Au bord des fleuves de Babylone 
nous étions assis et nous pleurions 
en nous souvenant de Sion ; 

aux peupliers d’alentour 

nous avions pendu nos harpes. 


Et c’est là qu'ils nous demandèrent, 
nos geôliers, des cantiques, 

nos ravisseurs de la joie : 

Chantez, disaient-ils, 

un cantique de Sion. 


Comment chanterions-nous 
sur la terre étrangère ? 

Si je tl’oublie, Jérusalem, 
que ma droite se dessèche ! 


1. On appelle Talmud les collections de paraphrases, de commentaires de la Sainte 
Ecriture et de traditions anciennes qui naquirent dans les Synagogues. 
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Que ma langue s'attache à mon palais 
st Je perds ton souvenir, 
si le ne mets Jérusalem 
u plus haut de ma joie ! 


Soutriens-tot, ahré, 

contre les fils d'Edom, 

du Jour de Jérusalem. 

quand ils disaient : « À bas, 

à bas jusqu'aux fondements ! » 


lille de Babel. dévastatrice, 
heureux qui te revaudra 

les maux que tu nous valus, 
heureux qui saisira et écrasera 
tes petits contre le roc ! 


Un désir ardent de revenir à Jérusalem anime ce groupe que 
vont stimuler, sur la fin de FExil, les accents enthousiastes du 
« prophète de la Consolation ». Une satire comme celle d’Isaïe 47 
fait écho à la haine du Psaume, 

Au moment où s'annonce, avec la victoire de Cyrus, la chute 
prochaine de Babylone, avec quelle joie ces paroles du prophète 
sont-elles écoutées dans ces milieux : 


A bas ! assieds-toi dans la poussière. 
vierge, fille de Babylone ! 
Assieds-toi à terre. détrônée. 

fille des Chaldéens ! 

Car on cessera de t’appeler 

la douce, l’exquise. 

Prends les meules et broie la farine : 
dénoue ton voile. 

Décourre ta nudité, 

qu'on voie ta honte ! 

Je vais me venger 

et personne n'interviendra ! 


Les accents presque sauvages de ces strophes nous font 
comprendre quelle fut, pendant les années d’épreuve, la détresse 
de certains groupes d’exilés. 
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Signification de l'exil 
dans le plan providentiel 


La catastrophe de 587, dont nous avons rappelé l'histoire et 
signalé les causes humaines, n’est pas explicable seulement sur 
ce plan. Elle entrait dans le dessein de Dieu comme une phase 
essentielle et c’est bien ainsi que l’ont expliquée les prophètes, 
Selon eux, la main de Dieu s’appesantit sur Israël quand fut 
atteinte la mesure du péché national. Mais cette catastrophe 
devait être l’occasion d’une renaissance profonde. 

Dès 598, et plus encore après 587, commence à naître une 
communauté dont l'échelle des valeurs ne sera plus politique. 
mais religieuse. Ainsi du moins en jugeons-nous avec le recul 
historique et en négligeant les rêves d’un retour pur et simple 
à l’état passé, qui ne manquèrent pas de s'exprimer, Au royaume 
temporel d'Israël succède la communauté juive. 

Deux lois du progrès religieux, dont témoigne l’histoire 
biblique jouèrent alors : la loi de l'épreuve et la loi du salut par 
la minorité. 


La loi de l'épreuve 


D'abord la loi de l'épreuve. L'épreuve n’est pas seulement 
un creuset qui purifie, elle est, de plus, un moyen d'accès à des 
réalités spirituelles plus hautes. Les psaumes de détresse nous 
apprennent, sur le plan individuel, à percevoir la maladie, la 
pauvreté, lhumiliation, la souffrance, comme des voies de 
découverte 

« Îl y a, écrit Gabriel Marcel, des seuils que la pensée, livrée 
à ses seules ressources, ne permet pas de franchir. Il faut une 
expérience, celle de la pauvreté, celle de la maladie. » 


Le thème de la souffrance initiatrice est un des plus impor- 
tants de la Bible tout entière. Si Israël, dans sa vie nationale 
est stoppé, s'il doit repasser comme par un désert, c’est que l'in- 
tention divine vise à un approfondissement. 


1. Voir A. Gelin. les Pauvres de Yahvé, Paris, 1954, chap. IH. 
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Cet approfondissement se fera dans une double direction 
en regardant vers le passé, en regardant vers l’avenir. 

Durant lExil, Israël va réfléchir sur son passé. Ce passé. 
il fut tout entier présent à la mémoire de ce peuple. Les seribes 
des cercles deutéronomistes lui en rappelèrent à satiété les leçons. 
C’est le sens aussi des rétrospectives « massives » faites par 
Ezéchiel (cf. Ez. 16). Ou encore de celles, moins étalées mais 
continues, du « second Isaïe », qui a le sens des grandes arti- 
culations du passé, marquées par les grands hommes : Abraham. 
Moïse et David. Ce passé apparaît comme lhistoire des initia- 
tives de Dieu et de la réponse imparfaite qui y fut donnée 
le jeu même de la grâce et du péché. A le considérer, Israël 
est invité à la repentance et à la reprise de la vie avec Dieu 
dans la fidélité à l'Alliance, 

Car l'Alliance subsistait : Abraham, Moïse, David ne jalon- 
naient pas pour rien cette histoire : ils lorientaient vers un 
épanouissement. Dieu avait donné à son peuple le goût du défi- 
nitif !. [l n'avait pas à abandonner cette aspiration qui était 
une conséquence absolue de sa vocation. On prend conscience 


d’une vocation, même à travers ses infidélités. Sans savoir 


comment lavenir s'orienterait, le Peuple de Dieu se regrou- 
pait sur la terre d'exil, pour des « lendemains qui chantent ». 
en misant sur Dieu. 


La Loi du salut par la minorité 


Une deuxième oi, qui caractérise elle aussi les mœurs divines, 
attire l'attention de la Golah pendant lExil : la loi du salut par 
la minorité. 

Les exilés, méditant les vieilles traditions sacerdotales * rela- 
tives à la préhistoire et à l'histoire du peuple de Dieu, la voient 
déjà à l'œuvre dans le passé. Dieu poursuit le salut de lhuma- 
nité tout entière par une sorte de pédagogie qui lui fait élire 
un groupe fidèle parmi une masse pécheresse, Le choix de Noé 
et de sa famille illustre déjà ce comportement, ce choix se situant 


l. Cette aspiration définit par l'intérieur l'attente messianique. 

2, Voir Cahier Biblique n° 11. pages 45 et ss : les traditions bibliques. Toute l'histoire 
sacerdotale se présente comme celle d'une histoire de choix successifs accomplis par Dieu 
et qui devait aboutir en fin de compte au « Reste » rédempteur d'Israël, L'Eglise, elle 
aussi, apparaîtra plus tard comme une société d'élus séparés du monde et triés par Dieu. 
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au moment où le péché de l’homme a trop abondé (Gen. 6, 5). 
Le choix d'Abraham et de son clan survient dans des conditions 
semblables, alors que les hommes orchestrent et exploitent le 
péché de Babel, dans leur « dispersion sur la face de toute la 
terre » (Gen. 11, 9). Le groupe familial porteur du flambeau 
de la vraie foi aurait à rectifier et orienter la religion de lhuma- 
nité et à devenir le peuple-témoin de Dieu. 

Ce groupe devient à son tour une nation, inégale à son devoir 
spirituel. Dieu le contracte en un « Reste », destiné à porter la 
responsabilité de l'Alliance. Nous en sommes là à l’époque de 
l’'Exil : les efforts des prophètes antérieurs Isaïe et Michée 
surtout, ont tenté de faire émerger ce « Reste » fidèle 1, On saura 
bientôt quel est cet Israël qualitatif qui se prépare en Babylonie. 

Car Yahvé va consoler son peuple, et de ses pauvres il aura 
bientôt pitié (Is. 49, 13). Les « pauvres de Yahvé ? » formeront 
cette élite de « volontaires ? » qui va prendre en mains les desti- 
nées spirituelles du judaïsme, au retour, quand l'épreuve aura 


pris fin (II Chr. 36, 22 ss. ; Esd. 1, 1 ss.). 


EVEILLE-TOI ! Eveille-toi, 
Jérusalem, captive ! 
Dégage ton cou de ses liens 
Voici le Seigneur qui vient avec puissance 
Son bras lui soumet tout ! 


l. Cf. R. de Vaux, e Reste d'Israël d’après les prophètes, RevueBiblique 1923, pages 526- 
539. 
2. Cf. Cahier Biblique n° 5 et A. Gelin : Les Pauvres de Yahvé (Ed. du Cerf, Paris, 1954). 
3. En hébreu : nedabim. 
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Pensées et messa 2e 


de L’Exil 


OUS connaissons mieux ce que furent la catastrophe de 
587 et l’épreuve de PExil, quelles ont été leurs causes 
humaines et leur fin divine. Examinons maintenant quel 
travail religieux intense s’est accompli en Babylonie pendant 
l'épreuve et quels furent les maîtres et guides spirituels du 
peuple de Dieu exilé. Déjà, en présentant les sources scriptu- 
raires de l’histoire exilienne, et au cours du précédent chapitre, 
nous avons parlé des différents cercles spirituels qu'animaient 
les membres les plus fervents de la Golah. 
Le premier de ces maîtres fut Jérémie, dont les messages, 
dès que se fut accomplie la première déportation, vinrent encou- 
rager les membres des premières colonnes de déportés. 


La présence secrète de Jérémie 


Nous vous avons présenté déjà l'œuvre de Jérémie et vous 

connaissez l'histoire de sa vie !. Jérémie n'est jamais venu à 
Babylone. Rivé à un coin de terre : à sa patrie, Anatôt ?, à Jéru- 

1. Il vous sera facile d'en recomposer les étapes, de la vocation du prophète er 626 
(Jér. 1, 4-19), à la fin de son ministère à Taphnes, ville frontière située à l'est du Delta 
Egvptien (Jér. 43, 8-44, 30) en lisant. dans leur suite chronologique les différents passages 
biographiques composés par son secrétaire Baruch et que nous trouvons insérés dans Île 
Livre de Jérémie. Cf. note 4, page 12. 

2. Anatôt se trouve aux environs immédiats de Jérusalem, à 6 kilomètres au nord-est 
de la ville, Cette ville faisait partie du Royaume du Nord avant la catastrophe de 721 (prise 
de Samarie et fin du Royaume d'Israël). La famille sacerdotale d’'Abiathar, à laquelle 
appartenait sans doute le prophète, y avait été exilée par Salomon (EL R. 2, 26-27). 
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salem et sa banlieue, il ÿ prêcha inlassablement à un peuple 
rétif, sans obtenir, apparemment, l'audience que méritaient sa 
lucidité et sa conviction !. Jamais le proverbe « nul n'est pro- 
phète en son pays » ne trouva plus juste application. Toute la 
vie de Jérémie ne fut que souffrance et humaines déceptions. 
C’est comme si la réussite de Jérémie avait eu besoin de recul. 
De son vivant, c’est à Babylone qu’on l’écouta dans les 
cercles d’exilés de la première et de la seconde déportation : 
après sa mort, c'est d’abord en Babylonie qu'on assimila son 
message profond. Il fut le premier maître de la Golah. 


Les lettres aux exilés 


Dès 594-593, à l’époque où la fièvre nationaliste monte à 
Jérusalem (cf. ci-dessus, page 21), Jérémie aflirme que la des- 
tinée du Peuple de Dieu ne se prépare pas en Palestine, mais en 
Chaldée (Jér. 24). Iei, un « peuple qualitatif », c’est-à-dire dont 
l'importance se mesure à la qualité et non au nombre, commence 
à se dégager parmi les déportés de 598. Dieu se chargera de le 
former en lui donnant « un cœur nouveau » (Jér. 24, 7) : 

Jérémie voit devant le Temple deux corbeilles de figues 
l’une contient des fruits irrémédiablement gâtés et représente 
le groupe des Judéens ; l'autre des fruits excellents qui signi- 
fient les exilés. 

A ces derniers il expédie, à cette époque, la lettre célèbre dont 
nous avons déjà parlé (page 12, note 6: cf. Jér. 29). IT s'adresse 
à des gens angoissés. Des prophètes, de tendance nationaliste. 
là-bas, leur disent de ne point trop s'installer (Jér. 29, 8) : le 
retour est proche, prétendent-ils. D'autre part, ces gens, privés 
de leur Temple, éprouvaient une certaine gêne à vivre sur un 
sol « impur » : pouvait-on v semer, récolter et enfanter, quand 
les prémices des semailles, des moissons et du sein ne s’offraient 
plus régulièrement au Temple ? On connaissait à Babylone un 
climat moral analogue à celui de Thessalonique au temps de 


1. Notons cependant combien Jérémie fut attaché au roi Josias (Jér. 22. 15-16) dont on 
connaît l’œuvre réformatrice (II R. 22-23) et à la famille de Saphan (IE R. 22, 8-14; cf. 
Jér. 26-24 : 29, 3 ; 36, 11-19 : 39, 14 : 40. 5-6), l'un des plus grands artisans de la réforme 
religieuse inaugurée vers 621, réforme influencée par les cercles deutéronomistes, 
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saint Paul, lorsque les chrétiens de cette ville vécurent dans le 
sentiment d’une imminente Parousie 1. 


La réponse de Jérémie, au nom de Y ahvé, est nette : 


Ainsi parle Yahvé Sabaot, le Dieu d'Israël, à tous les captifs déportés 
de Jérusalem à Babylone. Bâtissez des maisons et installez-rvous : plante: 
des jardins et mangez leurs fruits : prenez femme et procréez garçons et 
Jilles ; choisissez des épouses pour vos fils, donnez vos filles à des hommes 
et qu'elles enfantent garçons et filles ; multipliez-vous là-bas : ne dimi- 
nuez pas ! Recherchez le bien du pays où je vous ai déportés ; priez Y'ahvé 
en sa faveur, car de sa prospérité dépend la vôtre. Car ainsi parle Y'ahvé. 


Jér. 29, 4-10. 


Cette réponse suppose des consultations de la part des exilés : 
c'est d'eux aussi que Jérémie tient ses renseignements sur la 
conduite morale des prophètes (Jér. 29, 23) et les remous provo- 
qués dans leur clan sont à l’origine d’une nouvelle épiître de 
Jérémie (29, 31-32) : 


Envoie ce message à tous les déportés : Ainsi parle Yahré au sujet 
de Sémayah de Nahlam ; puisque Sémayah vous a prophétisé, sans 
mandat de ma part. et qu'il vous a fait vous confier au mensonge, eh bien ! 
ainsi parle Yahré ! je vais rendre visite à Sémayah de Nahlam, ainsi 
qu'à sa descendance : aucun des siens n'habitera au milieu de ce peuple 
pour jouir du bonheur que je veux accorder à mon peuple. Oracle de 
Yahvé ! car il a préché la révolte contre Y'ahvé. 

Jér. 29, 31-32. 


Ainsi, nous nous trouvons devant lévidence d'échanges 
assez réguliers entre Jérusalem et Babylone. Comme Paul avec 
ses Corinthiens, Jérémie peut se heurter à quelque résistance. 
mais il rencontre le plus souvent, le plus confiant accueil. 


Jérémie, lu dans Les synagogues 


Il n’est pas étonnant, dès lors, que des livrets de Jérémie 
aient cireulé à Babylone, avant que le livre de ce prophète ant 
pris sa forme actuelle. On peut penser aux recueils Jér. 27-29. 
sorte de « message aux exilés » : Jér. 30-33, « livre de consola- 


1. Cf. I Thes. 4, 11 ; 5, 1 ss ; II Thes, 2,1 ss. 
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tion » : Jér. 21, 11-23, 8, « oracles sur les rois » ; Jér. 23, 9-40. 
« oracles sur les prophètes ». 


Bien plus, un certain nombre de morceaux, à ton exhortatif 
bien appuvé et à style deutéronomique, c'est-à-dire voisin de 
celui en usage dans le Deutéronome, pourraient représenter des 
reprises et élargissements des prédications jérémiennes, en vue 
de la lecture synagogale de FExil 1. 


à 
-à 


Les milieux deutéronomistes — que nous allons évoquer — 
étaient si proches, par la mentalité, du prophète Jérémie ? qu'ils 
devaient réserver à son message, sur terre d’Exil, le plus fervent 
accueil. 

Il est significatif, enfin, qu'Ezéchiel et le « Second Isaïe » 
se rattachent à Jérémie comme des disciples à un maître. Ezé- 
chiel a orchestré l’intuition dernière de Jérémie (Jér. 31, 31- 
34) relative à la nouvelle alliance ?. Le « Second Isaïe » a médité 
longuement sur le comportement de Jérémie, avant d'écrire les 
« Chants du Serviteur ». Un bon nombre des oracles de ce pro- 
phète sont à rapprocher de la prédication de Jérémie *. 

Un certain nombre de Psaumes expriment aussi des sentiments 
inspirés par la méditation des « confessions de Jérémie ». Hs 
semblent avoir été composés par ces « pauvres de Yahvé » 
en qui l'esprit du prophète d’Anatôt se survit dans une lignée 
spirituelle 


L'activité littéraire 
de L'Ecole Deutéronomiste 


Ici, nous nous trouvons devant un groupe anonyme, mais cela 
ne doit pas nous surprendre : le plus important prophète de 
lExil, le disciple d’Isaïe, auteur du Livre de la Consolation, ne 
sera-t-il pas lui-même un grand anonyme ? Faire partie de la 


1. D’après les exégètes allemands" Mowinckel et Rudolph, il s’agit de Jér. 7, 1-8, 3; 
11, 1-14; 16, 1-13 ; 18, 1-12 ; 21, 1-10 ; 22, 1-5 : 25, 1-14 ; 34, 8-22 : 35. 

2. Jérémie avait été un des propagandistes du Deutéronome lors de sa découverte dans 
le Temple en 621 (Cf. Jér. 11). 

3. Jér. 24,7 : 31, 33 ; 32, 40 ; cf. Ez. 11, 19-20 ; 16, 60 ; 36, 26. Le même thème en Is. 42, 
6 ; 49, 8 ; 59, 21. 

4. Comparez Is. 51, 7 et Jér. 31, 33 ; Is. 49, let Jér. 1, 5 ; Is. 53, 7-8 et Jér. 11, 19. 

5. On peut comparer, à titre d'exemple : Ps. 73, 4-5, 12-13, 18-19 et Jér. 12, 1-3 ; Ps. 6. 
2-4, 7 et Jér. 10, 24 ; 17, 14 : 45, 3. 
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communauté, travailler et méditer à son service, était le plus 
beau titre de gloire : la vanité de la signature n'est venue qu'en- 
suite (ef. Eccli. 50, 27). et l'influence grecque a pu y être pour 
quelque chose. 

L'Ecole deutéronomiste ! a mis à la mode un style chaud et 
ample, bien caractérisé. et a insisté sur les grandes idées d'élec- 
tion, d'amour, d’héritage, de loi, de fraternité israélite. Elle 
a rédigé une « histoire sainte » qui s’ouvrait par le Deutéronome 
et se poursuivait par Josué, Juges, Samuel et Rois. 

L'activité de cette école a commencé bien avant FExil ?, 
mais elle s’y est poursuivie. Quand on aborde la Bible, il faut 
s’habituer à ces « écoles » qui, à travers des siècles, conservent 
une continuité d'esprit et de langue, et gardent une tradition 
école deutéronomiste, école isaïenne, école sacerdotale.… 


L'achèvement du Deutéronome 


L’achèvement du Deutéronome se fit pendant FExil. v avait 
alors intérêt à insister sur la conquête de la Palestine au 
siècle, puisqu'elle était l’image et le de la reconquête 
qu'espéraient les exilés : sur la perspective de FExil, puisqu'on 
en faisait maintenant l'expérience, sur lattente de la délivrance, 
puisque c'était l’invincible espérance. 

Les chapitres 1 à 4 du Deutéronome ont été ajoutés, semble- 
t-il, à cette époque, au livre retrouvé dans le Temple par Heleias, 
lors des travaux de restauration du Temple en 621, sous Josias. 
Ils dictent aux exilés leur ligne de conduite et affermissent leur 
espérance : par un procédé de style, qu'autorise le caractère 
traditionnel de l'ouvrage, ces discours qui s'adressent aux exilés, 
sont mis dans la bouche de Moïse lui-même. Leur auteur parle 
en son nom * : 


1. Cf. Cahier Biblique n° 11, page 33. sv 

2. Son œuvre a une inflnence majeure au temps de a réforme de Josias dont le « Code 
Deutéronomiste » (Dent. 12-26) fut la charte. Il est possible qu'une première rédaction de 
l'histoire sainte deutéronomiste ait été réalisée au temps où le Temple était encore debout 
et où l'Arche d'Alliance v résidait encore (Cf. 1 R. 8, 8). Cette première rédaction se serait 
achevée avec le récit de la réforme de Josias (IF R. 23, 25 a), la louange décernée au Roi 
rélormateur en aurait été la conclusion. (Cf. Bible de Jérusalem. Livre des Rois. Intro- 
duetion page 15). 

3. Cf. P. Grelot : Introduction aux Livres saints, page 62. 
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Lorsque vous aurez engendré des enfants et des petits-enfants et que 
vous aurez habité longtemps le pays, quand vous aurez prévariqué. 
fabriqué quelque image sculptée, fait ce qui est mal aux veux de Y'ahré 
de manière à l'irriter, ce jour-là, je prendrai à témoin contre vous les 
cieux et la terre : vous devrez promptement disparaître de ce pays dont 
vous allez prendre possession en franchissant le Jourdain. Vous n°v 
ferez plus de longs jours, car vous serez bel et bien anéantis. Yahré vous 
dispersera parmi tous les peuples, et il ne restera de vous qu'un petit 
nombre, au milieu des nations où Yahvé vous aura conduits. Vous y 
servirez des dieux faits de main d'homme, du bois et de la pierre inca- 
pables de voir et d'entendre, de manger et de sentir. 

Là-bas, tu rechercheras Yahvé ton Dieu : et tu le trouveras si tu le 
cherches de tout ton cœur et de toute ton âme. Dans ta détresse, toutes ces 
paroles t'atteindront mais à la fin des temps, tu reviendras à Y'ahvé ton 
Dieu et tu écouteras sa voix : car Y ahvé ton Dieu est un Dieu miséricor- 
dieux qui ne t’abandonnera ni ne te détrutira et qui n’oubliera pas l'alliance 
qu'il a conclue par serment avec tes pères. 


Deut. 4, 25-31. 


L'histoire Deutéronomiste 


Nous avons dit que lExil fut un temps où Israël jugea plus 
sévèrement son passé et y puisa une idée plus nette de sa voca- 
tion. La collection historique où il pouvait lire sa gloire et ses 
fautes était déjà arrivée à un certain achèvement ! : elle reçut 
alors sa forme définitive, influencée par les idées du Deutéro- 
nome. 


L'événement de 587 avait éclairé rétrospectivement les routes 
de l’histoire : l’auteur de la nouvelle rédaction, revue et complé- 
tée, du livre des Rois, semble avoir révisé certains passages 
antérieurs en se montrant plus sévère pour Juda. Il est possible 
que IT R. 21, 7-15 et IT R. 22, 16-17, représentent des passages 
ajoutés par lui à la rédaction primitive ?, Il sait maintenant que 
les deux Royaumes, également châtiés, se sont montrés égale- 
ment coupables (IT KR. 17, 7-20) ; aussi bien Israël bénéficiera- 
t-il, comme Juda. de la miséricorde divine (IT KR. 13, 23) *. 
Les auteurs deutéronomistes savent que lhistoire a un sens 


Voir plus haut note 2, page 39. 
Voir Bible de Jérusalem. Livre des Rois. Introduction p. 16 et 17. 

3. Le rédacteur déutéronomiste se montre là encore le fidèle disciple de Jérémie, Pour 
le prophète d'Anatôt, dont le cœur reste étroitement attaché au royaume du Nord, linfi- 
délité de Juda devient également une raison d'espoir fondée sur le miséricorde du Seigneur. 
Voir Cahier Biblique n° 18 ; l'Epoux et l'Epouse, pages 20 et sv. 
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religieux ; ils le mettent en lumière : les défaites nationales 
furent amenées par Le péché national, mais la pénitence amène 
toujours la délivrance. 


Cette théologie de lhistoire, exprimée dans ce schéma, se 
vérifie déjà au temps présent : l'élargissement du roi Joiakin. 
dont la narration clôt le Livre des Rois (IE R. 25. 27-30). est 
déjà une anticipation et un signe pour Israël tout entier : Favenir 
est ouvert. Les auteurs deutéronomistes, tout en insistant sur 
l'examen de conscience pour le passé, terminent ainsi sur un 
message d'espérance. Israël n'a jamais cessé d'être le peuple 
de cet optimisme qui a son fondement dans la confiance en 
Yahvé, au Dieu « compatissant », « miséricordieux », « qui 
pardonne après avoir châtié » et « qui n'oublie pas l'Alliance 


qu'il a jurée » (Deut. 4, 31 ; 5, 9-10 ; 7, 9). 


Ezéchiel, Le Père du Judaïsme 


Jérémie n'avait pas cessé de prêcher qu'une autre voix avait 
commencé à se faire entendre : celle d'Ezéchiel. Ezéchiel, prêtre 
de Jérusalem, dut faire partie des premiers convois de déportés 
exilés de Palestine après 598. Nous ne savons rien de sa nais- 
sance, ni de sa fin. Tandis que Jérémie se rattache à la tradition 
deutéronomiste, Ezéchiel apparaît, de surcroît, comme rattaché 
à une autre lignée traditionnelle, la lignée « sacerdotale » !. 
Il prêche en Exil de 593 à 571 ; du moins nous n'avons de lui 
aucun oracle proclamé après cette dernière date, à laquelle 
se rapporte un oracle prononcé contre l'Egypte (Ez. 29, 17-20). 


Un portrait complexe 


Cet homme, qui habite « au milieu des scorpions et des épines » 


(Ez. 2, 6) — ce qui est une façon peu aimable de parler des 
exilés ! — jouit parmi eux d'un prestige qui devint incontesté 


quand l'échéance de 587 se fut produite conformément à ses 
annonces réitérées. La bizarrerie de ses actions symboliques 
(Ez. 4-5) ?, sa belle voix — Ez. 33, 32 le nomme un « chanteur de 


1. Voir Cahier Biblique n° 11 : Les Traditions bibliques, pages 45 et suivantes. 


2, Voir Cahier Biblique n° 3, pages 7 et 55-56. 
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charme » —, sa rigidité même, comme plus tard pour Jean- 
Baptiste, le rendaient attirant : mais par-dessus tout, ce sens de 
Dieu, dont il ravonnait : le Dieu de majesté dont des expressions 
stéréotypées traduisent, dans son œuvre, la transcendance : 
« On saura que je suis Yahré ! », « Je me sancti fierai (je révélerai 
ma sainteté) parmi vous ! », « J’agis à cause de mon nom, pour 
qu'il ne soit pas profané parmi les nations ! » 1, 


Ezéchiel, comme saint Paul, a un tempérament qui le porte 
tout à la fois à lextase et à l’action. Son goût de la vie intérieure, 
comme pour lApôtre, n'a nui en rien à son travail pastoral. 
bien au contraire : car, du moins à partir de 587, Ezéchiel se 
penche sur chacune des âmes de son peuple et s’en considère 
responsable. 

Disciple du Deutéronome et de Jérémie, il porte également en 
lui la « tradition sacerdotale » : prêtre de la lignée de Sadoe, il 
a exercé les rites à Jérusalem et en a gardé la nostalgie. Erudit 
et ouvert à la culture babylonienne, il représente un génie poé- 
tique tantôt orageux, tantôt remarquablement clair. 

A son propos, l’exégète allemand Kittel a parlé de « deux 
âmes dans une poitrine ». [Il est facile en effet de relever les 
contrastes d’'Ezéchiel : prêtre et prophète, théoricien et pasteur, 
prédicateur et écrivain ; héraut de la destruction et du salut : 
extatique et logicien : passionné et réfléchi ; rêveur et réaliste : 
dur et pitovable. Ces contrastes se résolvent en unité : celle 
d’une vocation. Il a la conscience d’un envoi par Dieu à un mo- 
ment critique : le moment où Israël réfléchit sur son destin. 
Israël, lui aussi, est partagé ; plusieurs voix crient en lui : les 
voix de la fierté et de la nostalgie, de la foi et de l’espérance, 
du découragement et du remords, de la lächeté et de lénergie. 

Ezéchiel est vraiment à l’image de son peuple ; avec les pro- 
phètes de lExil, n’en est-il pas la structure ? Situé aux limites 
d’un monde écroulé et d’un monde qui se fait, il est plein de 
souvenirs et plein de « points de départ ». Il ne se définit pas 
d’un mot, vous vous en apercevrez à la lecture de son message. 
A la croisée des chemins d'Israël, Dieu a suscité un homme 
complexe, à la mesure de son temps : c’est un personnage de 
transition. 


1. Cf. Ez. 6, 13; 6, 14 ; 7, 27 ; 11, 12 ; 13, 21 ; 13, 23 ; 28, 22. — 20, 41 ; (20, 12) ; 28, 25. 
— 36, 23. 
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L'Israël de demain 


Jusqu'à la chute définitive de Jérusalem, Ezéchiel proclame 
que le passé doit être liquidé. Un passé bien lourd. Dès FEgvpte. 
Israël a péché (Ez. 20, 7 et sv.) et limpureté de Jérusalem 
vient de sa source. Le peuple que Dieu a gratuitement choisi 
n’est-1l pas, par son origine, de sang mêlé et d'extraction païenne ? 


Par ton origine et par ta naissance, tu es du pays de Canaan. Ton 
père était amorite et ta mère hittite. 
Ez. 16. 3. 


L'image du mariage et de l’adultère, héritée d'Osée et de 
Jérémie, traduit pour lui la réalité de l'Alliance telle qu'elle 
fut octroyée par Dieu et observée par son Peuple ! (Ez. 16 et 
23). L'histoire d'Israël lui apparaît comme celle de ses souillures. 
La génération actuelle à entériné les fautes ancestrales et leur 
a même donné un éclat inouï : Jérusalem est le lieu de concen- 
tration du péché (Ez. 8 à 12), c'est une ville de sang (Ez. 22). 
Le jugement s'impose, massif: et Ezéchiel est le greflier de 
Dieu attaquant son peuple en justice (ef. Ez. 20 et 22). 


Le peuple “ qualitatif ” 


Peu échapperont au désastre (Ez. 14, 21-23), mais ces quelques 
réchappés, se joignant aux exilés, pourront, s'ils le veulent, 
devenir les membres du nouveau Peuple de Dieu. Un « Reste » 
de volontaires va survivre ; Ezéchiel lui dicte ses devoirs dont 
l'essentiel est de « se fuire un cœur nouveau » : 


Je vous jugerai, chacun selon vos pratiques, maison d'Israël, oracle 
du seigneur Yahvé. Détournez-vous et renoncez à tous vos péchés, qu'il 
n'y ait plus pour vous d'occasion de mal. Débarrassez-vous de tous les 
péchés que Tous arez commis contre mot el faites-vous Nouveau 
et un esprit nouveau. Pourquoi vouloir mourir, maison d'Israël ? Je 
ne prends pas plaisir à la mort de qui que ce soit, oracle du Seigneur Y ahré. 
Convertissez-vous et vivez. 

Ez. 18. 30-32. 


1. Voir Cahier Biblique n° 18 : l'Epoux et FEpouse, pages 25 et suivantes. 
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On n'est pas lié au passé, — ni au sien, ni à celui de ses pères —, 
on échappe à lhérédité du passé et à la condamnation qui pèse 
sur lui, dès qu'on se convertit et qu'on pratique les préceptes 
qu'Ezéchiel rappelle (Ez. 18). 

De cette Loi qu'il détaille amoureusement, le prophète ne 
manque pas de rappeler les exigences (Ez. 18, 5-9). Un rigo- 
risme moral s'exprime chez Ezéchiel, qui sera l’une des carac- 
téristiques de l « âme juive ». 

Le prophète va lui-même former ce nouvel Israël. Dieu lui 
a confié ce ministère en l’instituant « guetteur » pour la maison 


d'Israël (Ez. 33, 1-9, cf. 3, 16-21). 


La parole de Yahvé me fut adressée en ces termes : Fils d'homme, 
parle aux enfants de ton peuple. Tu leur diras : supposons que je déclenche 
la guerre dans un pays : les gens de ce pays choisissent parmi eux un 
homme. le postent en sentinelle ; s’il voit venir l'épée contre le pays, tl 
sonne du cor pour donner l'alarme au pays. Que maintenant quelqu'un 
entende fort bien le son du cor, mais n'en tienne pas compte, en sorte que 
l'épée surrvienne et le fasse périr ; le sang de cet homme retombera sur sa 
tête. Il a entendu le son du cor, sans en tenir compte : son sang retombera 
sur lui. Quant à celui qui a tenu compte de l'avertissement, sa vie est 
sauve. 

Si au contraire, la sentinelle a vu l'épée venir et n’a pas sonné du cor, 
en sorte que le peuple n’a pas été alerté, et que l'épée survienne et fasse 
chez eux une victime, celle-cà périra par sa faute, mais je demandera 
compte de son sang à la sentinelle. 

Toi aussi, fils d'homme, je t’ai établi sentin'lle sur la maison d'Israël. 
Tu écouteras la parole de ma bouche pour les avertir de ma part. Si tu 
as averti le méchant pour le faire changer de conduite et qu'il n’ait pas 
changé, c’est Lui qui mourra à cause de ses péchés, mais toi, tu auras la 


vie sauve. 


Es. 33, 1... 10. 


Ezéchiel, dans ces oracles, donne l’impression d’avoir peut- 
être trop de confiance dans les possibilités de l’homme... 


Sous quelle influence, après quel échec a-t-il été amené à 
retoucher, un jour, ce tableau et à retrouver pour son compte 
l'attitude jérémienne (Jér. 31, 31-34), plus confiante en Dieu 
qui fait grâce que dans les possibilités de l’homme ? Une ini- 
tiative divine est nécessaire — le prophète le voit — pour que 
le peuple nouveau prenne son départ. C’est elle qui saura créer 
en chacun la possibilité d’être un membre de la Nouvelle 
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Alliance ; un pardon initial, puis le don d’un « esprit » 1, c’est- 
à-dire d’une capacité d’action, lui apparaissent dès lors néces- 
saires *. Naguère, le prophète transmettait ainsi la parole que 
Dieu lui dictait pour son peuple : 


l'aites-vous un cœur nouveau et un esprit noutreau. 


Ez. 18. 31. 


Maintenant le prophète dit au nom du Dieu de grâce qui 
parle par sa bouche : 


Je vous donnerai un cœur nouveau. 

Je sanctifierai mon grand nom qui a été d’shonoré parmi les nations. 
parmi lesquelles vous l'avez déshonoré. Et les nations sauront que je suis 
Yahvé, quand je ferai éclater ma sainteté, à votre sujet, sous leurs veux. 
Alors, je vous prendrai parmi les nations et je vous rassemblerai de tous 
les pays étrangers, et je vous ramènerai vers votre pays. Je répandrai 
sur vous une eau pure et vous Serez purifiés de toutes vos souillures, je 
vous purifierai de toutes vos idoles. Et je vous donnerai un cœur nou- 
veau, Je mettrai en vous un esprit nouveau, j ôterai de votre chair votre 
cœur de pierre et je vous donnerai un cœur de chair. Je mettrai mon 
esprit en vous et Je ferai que vous obéissiez à mes commandements et que 
vous observiez et exécutiez mes lois. 

Es. 30, 23-28 ?. 


Le peuple messianique 


Cet Israël qui va se dégager de la Golah sera rétabli sur son 
sol antique : une véritable résurrection s'annonce, qu'exprime 
la vision des ossements desséchés (Ez. 37, 1-14). 


Comme au temps de David, les tribus du Nord et celles du 
Sud n'auront qu'un monarque et qu'une capitale : un pasteur 
humain — un nouveau David — régira, au nom de Dieu, le 
troupeau de Yahvé. Ezéchiel, plus encore que Jérémie (Jér. 3, 
15 ; 23, 1-8) est le prophète du Bon Pasteur (Ez. 34) *. Ecoutez 
ces accents d'intimité : 


1. Cf. Cahier n° 14, le Souffle et l'Esprit de Dieu, spécialement page 27. 

2. Nous lisons en Ezéchiel 20, 12 une formule prophétique, bien dans la manière d’Ezé- 
chiel, qui mérite d’être signalée : « Je suis Yahvé qui fait de vous des Saints. » 

3. Ez. 11, 19 .Comparer Deut. 30, 6-8. 

4. Comparez avec le texte d’'Ezéchiel, Luc 15, 1-7 et surtout Jean 10 où Jésus s’attribue 
ce titre divin. Cf. Cahier Biblique n° 2, page 37. 
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C'est moi qui ferai païtre mes brebis et c’est moi qui les ferai reposer, 
oracle du Seigneur Yahré. Je chercherati celle qui est égarée, Je panserai 
celle qui est blessée, je guérirai celle qui est malade. Celle qui est grasse 
et bien portante, je veillerai sur elle. Je paitrai en justice. 


Ez. 34, 15-16. 


En fait, le descendant de David annoncé sera moins un roi 
qu'un « prince » !. Cette désignation est choisie sans doute 
par le prophète inspiré en conformité avec l’idée des douze tribus 
qui vont se repartager la Palestine, comme au temps de Josué 
(cf. Ez. 47, 21-48, 29) avant que le Peuple de Dieu se soit donné 
un roi humain. 

Jérusalem se dressera au milieu de ces douze tribus ? : elle 
portera un nouveau nom : « Yahvé est là » (Ez. 48, 35) *. Du 
Temple sortira une source de bénédictions (Ez. 47, 1) *. Les prêtres 
de la lignée de Sadoc (Ez. 44, 15) seront pratiquement les direc- 
teurs et chefs de la nouvelle théocratie ; le prophète Ezéchiel 
la décrit en des termes qui seront appliqués à l’Eglise par l’auteur 


de l’Apocalypse (Ez. 40-48, cf. Apoc. 21-22). 


Le Peuple particulier de Dieu 


Israël demeure pour Ezéchiel le Peuple-témoin de Yahré, 
à la face des nations. Mais, si son retour en Terre Sainte signifie 
que le nom de Yahvé est lavé d’une sorte de déshenneur, cet 
exploit n’entraînera pas pour autant, aux yeux d'Ezéchiel, 
la conversion des peuples. L’angle de vision d’Ezéchiel n’est 
pas universaliste et le prophète ne semble pas avoir été animé 
du « sens missionnaire ». Il est encore tout vibrant d’un senti- 
ment de vengeance contre les nations païennes (Ez. 25 à 32) 
qui ont osé attenter contre Israël. Chose curieuse, mais bien 
explicable par la prudence, on ne relève chez lui aucun ana- 
thème contre Babylone ; mais le terme d’Edom prend chez lui 
valeur de symbole (Ez. 35). Les Edomites, qui attaquent les 
Israélites demeurés au pays et qui empiètent sur leur terri- 


1. Un « nasi ». 

2. La ville possède 12 portes qui portent chacune le nom d'une des tribus (Ez. 48, 30-34). 

3. En hébreu « Yahvé sham », ce mot dont l’assonance rappelle peut-être celle de Jeru- 
salem et qui clôt tout le livre, résume en quelque sorte tout le but et l’œuvre cultuelle et 
religieuse d’'Ezéchiel. Cf. Bible de Jérusalem : Ez. page 175. 

4. Cf. Cahier n° 19 : la Source de l’Eau Vive, pages 41 ss. 
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toire !, symbolisent, pour lui, toutes les nations païennes et 
persécutrices. 


La confession d'un priant (Psaume 51) 


Le Psaume 51 {Miserere) semble né dans le rayonnement 
d’'Ezéchiel. Un des disciples du prophète aura exploité ce qui 
est le cœur de ses oracles (Ez. 36, 23-28) ; il exprime le vœu de 
voir s’accomplir en lui ce que promettaient les oracles du pro- 
phète. 

Le Temple est loin et démantelé ; il n’est pas question d’x 
aller offrir les sacrifices qui sont coutumiers pour le péché 
(v. 20-21). Du moins peut-on emprunter au service du Temple 
quelques-uns de ses rites à titre d'images (v. 9) — les images 
même que nous trouvons utilisées dans les oracles d'Ezéchiel 
(Ez. 36, 25) — et remplacer le sacrifice sanglant par celui du 
cœur (Ps. 51, 19). 

Le poids du péché est trop lourd et les possibilités de homme 
repentant trop faibles. Le Psalmiste, lui aussi, demande le 
cœur et l'esprit nouveaux, en des termes voisins de ceux de son 
maitre : 

Pitié pour moi, 6 Dieu en ta bonté, 

en ta grande tendresse, efface mon péché, 
lave-moi de toute malice, 

de ma faute purifie-moti. 


Ca, mon péché, moi, je le connais, 
ma faute est devant moi sans relâche ; 
contre toi, toi seul, j'ai péché ; 

ce qui est mal à tes yeux, je l'ai fait 


Vois : mauvais je suis né, 
pécheur ma mère m'a conçu... 


… Purifie-moi avec l'hysope : je serai net ; 
lave-moi, je serai blanc plus que neige. 


…. Dieu, crée pour moi un cœur pur, 
restaure en ma poitrine un esprit ferme ; 


Voir plus haut page 24. 
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ne me repousse pas loin de ta face, 
ne relire pas de mot ton esprit saint…. 


… Aux pécheurs j'enseignerai tes votes, 
à toi se rendront les égarés… 


Tu ne prendrais aucun plaisir au sacrifice, 
si j'offre un holocauste, tu n’en veux pas. 
Mon sacrifice, c'est un esprit brisé ; 
d’un cœur brisé, broyé, tu n'as point de mépris. 


En ton bon vouloir, fais du bien à Sion : 

tu rebâtiras Jérusalem et ses murailles ! 

Alors tu te plairas aux justes sacrifices, 

— holocauste et totale oblation — 

alors, on offrira de jeunes taureaux sur ton autel. 


Ps. 51. 


Le message du ‘ Second-Isaie ”” (Is. 40-55) 


Sur la fin de l'Exil, éclate l'espérance. Cyrus, prince des Perses, 
volait alors de victoire en victoire. En 549, il se rendait maître 
de toutes les possessions médo-perses. En 546, par la conquête 
de Sardes, il s’établissait en Anatolie, En 539, IT conquiert en 
trois mois Babylone, marquant ainsi, pour un millénaire, la 
fin de l'hégémonie des peuples sémitiques dans le Proche-Orient. 
Comment ces événements ! auraient-ils laissé indifférents les 


Juifs de la Golah ! 


Un prophète leur en traduisait en clair le sens : le Dieu 
unique qui mène l’histoire, avait lui-même élu Cyrus comme le 
serviteur de son dessein : Dieu avait fait de lui son « Oint ». 
quoiqu'il fût d’origine païenne : 


Ainsi parle Yahré à son Oint, Cyrus, 

qu'il a pris par la main droite 

pour abattre devant lui les nations 

et dépouiller Les reins des rots, 

pour forcer devant lui les battants, 

de sorte que les portes ne soient plus fermées. 


1. 113 nous sont connus par des auteurs profanes comme Hérodote, Xénophon, et d’une 
façon plus sûre par des documents cunéiformes babyloniens ou perses. Voir Cahier Biblique 
« Evangile » n° 8, pages 54 à 57. 
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Moi, je marcherai derant toi. 
en nivelant les hauteurs. 

Je fracasserai les battants de bronze, 

Je briserar les barres de fer. 

je te livrerai Les trésors cachés 

et Les richesses cachées. 

pour que tu saches que je suis YŸ ahré, 

le Dieu d'Israël qui l'appelle par ton nom. 


C'est à cause de mon serviteur Jacob. 

et d'Israël. mon élu. 

que je t'ai appelé par ton nom. 

l'ennoblissant sans que tu me connaïisses. 

Je suis Yahré, sans égal ; 

moi excepté, il n'y a pas de Dieu. 

Sans que tu me connaisses, je te fais prendre les armes 
pour qu'on sache du Lerant jusqu'au Couchant 

que tout est néant sauf mot. 


Is. 45, 1-6. 


C’est moi qui l'ai suscité pour la victoire, 
je lui ai aplant la route. 
Il reconstruira ma ville. 
il rapatriera les déportés de mon peuple 
sans rançon. nt indemnités, 
dit Yahré Sabaot. 
Is. 45, 13. 


Le nouveau prophète qui parlait ainsi au nom de Yahvé est 
une figure mystérieuse. Nul trait concret auquel on puisse 
s'attacher pour esquisser son portrait. On sait simplement qu'il 
appartient à « l’école isaïenne » par l'orchestration de thèmes 
chers au prophète du vire siècle : la transcendance divine, la 
foi, l'idée du « Reste ». Mais l'influence de Jérémie n'est pas 
douteuse non plus, ni même celle d'Ezéchiel. Ce prophète, qui 
ne dit pas son nom, ne fait qu'un avec son message. Et ce mes- 
sage est une symphonie en ton majeur. 

Voici quelques indications pour guider vos lectures : 


Babylone va tomber (Is. 47). Alors, à travers le désert, on 
revivra un Exode plus merveilleux que le premier ([s. 41, 17-19 : 


43, 19-20). Israël rentrera à Jérusalem où Dieu régnera (1s. 43, 


14-15 : 44, 6): l'exploit de Yahvé et la gloire de son peuple 
seront si étonnants que les nations se convertiront et s’incor- 
poreront à Israël. Un souflle missionnaire commence à être 
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senti, mêlé de vieux accents où la domination d'Israël symbo- 
lise son rayonnement spirituel : 


Voici, tu appelleras une nation que tu ne connaissais pas 
et des inconnus accourront vers toi. 

A cause de Yahvé ton Dieu, 

et du Saint d'Israël, qui l'aura glorifié. 


Ainsi parle Yahvé : 

Les fellahs de l'Egypte et les commerçants de Coush 
et les Sébaïtes, de haute taille. 

défileront chez toi et t’appartiendront ; 

ils te suivront. enchaïnés. 

Devant toi, ils se prosterneront, 

Ils te prieront : 

« Dieu n'est que chez toi et il est sans égal : 

Pas d'autre dieu. » 


Is. 45, 14. 


L'un dira : Je suis à Yahrvé. 

un autre Ss’appellera du nom de Jacob. 
Un autre s’écrira sur la main « Yahré » 
et sera surnommé Israël. 


Is. 44, 5. 


L'Israël dont il est question est le peuple « qualitatif ». 
composé des hommes que lExil a formés. Il est l'héritier des 
privilèges jadis départis à Abraham (Is. 41, 8-9 : 51, 2), à Moïse. 
conducteur et guide du Peuple de Dieu pendant le premier 
Exode !, et à David (Is. 55, 3). Les membres de ce peuple se 
caractérisent par une transformation intérieure que le prophète 
de la Consolation décrit en termes qui rappellent ceux de Jéré- 


mie (Is. 51, 7; 54, 13: cf. Jér. 31, 33 ; 51, 34). 


Ces références aux articulations essentielles du passé supposent 
une longue méditation sur la vocation du peuple de Dieu et sur 
la vie de ses héros. Aujourd'hui, ces héros du temps passé, 
qui sont tous passés par un temps d’exil ou de vie errante. 
voient leur rôle repris et étendu à tout un groupe : cet Israël 
que Yahvé appelle « son serviteur », « son affidé » (Is. 42, 19). 
« son messager » 1, 4). 


1. Cf. Is. 48, 20-21 ; 52, 1-12. 
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« Le salut est proche » ; il se marquera de nouveau par des 
« signes » bien tangibles : reconstruction de la Ville 
(Is. 49, 17 sv.), population multipliée (Is. 54, 1 sv.), sécurité et 
paix (Is. 54, 13-15), mais ces biens seront en connexion avec des 
valeurs spirituelles : ce peuple « est pardonné » (Is. 40, 2), il 
« connaît Dieu » (Is. 54, 13) et « il le fait connaître ». 

Le Règne de Dieu est aux portes (Is. 52, 7) et va se réaliser. 
— il semble que ce soit dès maintenant de façon définitive 
avec le retour à Sion : 


O cieux, criez de plaisir, 6 terre, jubile ! 

et vous, montagnes, éclatez en cris de jote ! 
Car Yahvé console son peuple 

dont il prend en pité ses paurres ! 


Is. 49, 13. 


L 


Eveille-toi ! Eveille-toi ! 

Vêts-toi de ta force, Sion ! 

Vêts tes habits les plus magnifiques. 
… Secoue ta poussière ! debout ! 

Ô Jérusalem, captive ! 

Dégage ton cou de ses liens. 


Voici le Seigneur Yahvé qui vient avec puissance. 
son bras lui soumet tout ! 

Voici, le prix de sa victoire l'accompagne 

et ses trophées le précèdent. 

Tel un berger qui fait paitre son troupeau 

recueille dans son bras les agneaux. 

les met sur sa poitrine, 

conduit au repos les brebis mères. 


40, 10-11. 


Le travail des “ cercles sacerdotaux 


Au moment où paraîtra l'édit libérateur de Cyrus, les prêtres 
seront particulièrement nombreux à prendre part au retour 
(Esd. 1, 5 ; 2, 36-39) ; davantage -proportionnellement que les 
autres classes de la société : c’est qu'éloignés de Jérusalem et du 
culte traditionnel, ils s'étaient sentis plus déracinés. Autrefois, 
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Le 


objet souvent des reproches véhéments des prophètes, ils pro- 
fitèrent des grâces de lExil !, 


À défaut de Temple et de sacrifices, ils s’adonnèrent à la 
mise au point de la Loi envisagée notamment sous ses aspects 
cultuels et sacerdotaux : tout en colligeant les anciens rituels, 
ils mirent au point les institutions religieuses de lavenir. Ils 
ne partaient pas de rien, ces hommes de la tradition. Mais ils 
retravaillaient, colligeaient et condensaient : ils justifiaient les 
usages et les rites, comme on l’avait fait avant eux, en ratta- 
chant la législation aux récits relatifs aux Patriarches, à l'Exode 
et à l'autorité de Moïse. Ils étaient un des derniers chaînons 
d’une tradition antique et sûre ?. 

C’est ainsi que prit forme toute une « législation sacerdotale » 
et toute une « histoire sainte sacerdotale », dont un bon nombre 
d'éléments devaient déjà être fixés lorsque arriva la catastrophe 
de lExil. Les prêtres exilés v travaillèrent certainement, et 
méme après le retour de leurs frères, en 538. 

Parfois, leur œuvre ne consistait qu'à ajouter une exhorta- 
tion pressante, sous forme de conclusion, à un code aux contours 
bien tracés. C’est ainsi que nous lisons à la suite de la « Loi de 


Sainteté » (Lév. 17-26) — œuvre des prêtres, fils de Sadoc, qui 
exercèrent leur sacerdoce au Temple au vint siècle — cette 


exhortation qui déveleppe, en les adaptant aux circonstances 
de l’Exil, les enseignements qui viennent d'être donnés : 


Abandonné d'eux, le Pays acquittera ses sabbats lorsqu'il restera 
désolé, eux partis. Mais ils devront, eux, expier leurs fautes car ils ont 
rejeté mes coutumes et pris mes lois en dégoût. 

Cependant ce ne sera pas la fin : quand ils seront dans le pays de leurs 
ennemis, Je ne les rejetterai point et ne les prendrai pas en dégoût au 
point d'en finir avec eux et de rompre mon alliance avec eux, car je suis 
Yahrvé. leur Dieu. 

Je me souviendrai en leur faveur de l'alliance conclue avec les premières 
générations que j'ai fait sortir du pays d'Egvpte. sous les veux des nations. 
pour être leur Dieu. moi Yahré. 


Lér. 26, 43-45. 


1. Au temps du prophète Osée (05. 4. 6). l'ignorance populaire apparaissait déjà, avec 
l’apostasie des Rois, comme la cause de tous les malheurs. Les lettrés, les Scribes de toutes 
les écoles, durant l’Exil, semblent avoir eu grand soin d'adapter les enseignements anciens 
aux besoins du Peuple de Dieu. Un tel souci apparaît dans les milieux lettrés d’après l'exil, 
au moment de la mission du scribe Esdras qui se rattache à l’école sacerdotale, (Cf. Néh, 
8, 18). 

2. Voir Cahiers Bibliques n° 11, pages 45 et suivantes. 
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Ezéchiel, dont nous savons qu'il était prêtre, participa au 
travail des prêtres exilés. C’est ainsi qu'il esquissa les institu- 
tions du futur Israël (Torah d'Ezéchiel : Ez. chap. 40-48). 1] 
n'est pas douteux que limpulsion du vigoureux théoricien n'ait 
marqué dans l'histoire de ces législations sacerdotales, sans qu'on 
puisse relever un accord parfait entre les idées d'Ezéchiel. 
prises dans leur détail, et toutes les dispositions du Code sacer- 
dotal 1. 

L'histoire de ce Code est d’ailleurs complexe, comme celle de 
tout le Pentateuque : les commencements en remontent sans 
doute à l’époque mosaïque elle-même et son achèvement se 
situe probablement peu avant la mission du seribe Esdras 
(458, ou 427, ou 398). 

C’est sans doute cette recension sacerdotale de la loi mosaïque 
qui fut proclamée solennellement, « devant la porte de l'eau ». 
lorsque sept mois après son arrivée, Esdras procéda à une lec- 
ture publique et liturgique de la Loi de Dieu qui se poursuivit 
durant sept jours (Neh. 8, 1-18), avant un renouvellement solen- 
nel de l'Alliance : 


Quand arriva le septième mois, tout le peuple se rassembla comme un 
seul homme sur la place située devant la Porte des Eaux. Is dirent au 
Scribe Esdras d'apporter le livre de la Loi de Moïse. que Yahré avait 
prescrite à Israël. Esdras lut dans le livre de la Loi de Dieu traduisant 
et donnant le sens : ainsi l’on comprenait la lecture. Sept jours durant. 
on célébra la fête. 


Neh. 8. 1... 18. 


Quant à l’histoire sainte sacerdotale, en laquelle s’insérait cette 
œuvre juridique, les éléments en sont aujourd’hui dispersés dan: 
les quatre premiers livres de la Bible (de la Genèse à Nombres) 
ainsi que dans le livre de Josué, mais elle en constitue comme 
le « fil conducteur ». 

Cette histoire sainte sacerdotale partait des origines et abou- 
tissait à l'installation en Canaan. C'est. elle aussi, une «histoire 
théologique », qui cherche à mettre en relief les grandes idées 
doctrinales du mouvement prophétique auquel se rattachèrent 
Ezéchiel et les scribes sacerdotaux. Elle veut montrer comment 


1. On appelle « Code Sacerdotal » l’ensemble des éléments législatifs qui sont aujourd'hu 
répartis dans plusieurs livres de la Bible : Ex. 25-31 : 35-40 ; Lévitique en entier : Nb, 1-10: 
15-19 : 25-36 sauf quelques passages. Voir P, Grelot : « Introduction aux Livres saints ». 
page 07. 
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Dieu, soucieux de sa gloire. s’est préparé « un peuple saint » : 
le peuple de l'Alliance. 

Cette « histoire sainte », dont les Alliances avec Noé, avec 
Abraham, l'Alliance du Sinaï, forment les temps majeurs. 
arrivait à point, au moment où les membres du peuple de Dieu 
entendent conclure avec Y ahvé, au retour de l’Exil, une Alliance 
er me conformément à la promesse du prophète de la Conso- 
ation : 


Je scellerai avec vous une alliance éternelle 
faite des grâces à David promises. 


La fin de l’Exil 


Le temps de conclure cette nouvelle Alliance est maintenant 
tout proche. L’heure du nouvel Exode est arrivée. La Palestine 
qui, de loin, apparaissait aux exilés comme un vrai paradis. 
va retrouver sa beauté : 


Au lieu d’épines croîtra le cyprès. 

au lieu d'orties croîtra le myrte, 

Ce sera pour Yahvé une renommée, 

un signe éternel, qui ne sera jamais brisé. 


Is. 55. 13. 


En 538, Cyrus publie l’édit libérateur (Esd. 1, 2-4). Proclamé 
en hébreu, par des hérauts publics, aux Juifs de la Golah, il 
met fin à l'Exil. Les colonnes d'anciens déportés se mettent 
en marche vers la « Terre promise », chargés de biens (Esd. 1. 
o-11) et au milieu des cris de joie (cf. Esd, I, 65). 

De nouvelles épreuves les attendent et cependant, ils ont 
mille raisons d’être heureux. 
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Le bilan de l’Exil 


L est temps d'établir le bilan de l'Exil, nettement bénéficiaire. 
Un nouveau Peuple de Dieu, né au sein de la Golah, s'est 
constitué, véritable ébauche de notre Eglise en marche vers 

le salut définitif. 


Le centre de gravité de L'Histoire sainte 


La période exilienne, malgré sa durée relativement courte, 
quand on la compare à l'ensemble de Phistoire d'Israël, -— une 
soixantaine d'années de la première déportation à l’édit de Cyrus, 
d'autre part environ dix-huit siècles — fut l’une des plus riches 
et des plus fécondes de l’histoire du salut. 

Elle en forme comme le centre de gravité. Les prophètes qui 
ont vécu pendant et après l’Exil en ont eu une nette conscience. 


L'Exil et Le Désert 


Déjà Osée, pressentant pour lIsraël du Nord une période 
d'Exil, la comparait au temps du désert, quand Israël vécut 
ses premières années d'intimité avec Dieu, sous le régime de 
l'Alliance du Sinaï : un vrai temps de fiançailles !, 

Ezéchiel, lui aussi, rapproche ces deux événements. Yahvé 
proclame par sa bouche : 


1. Cf. Osée 2, 8... 16. 22. Voir Cahier biblique n° 18, l'Epoux et l'Epouse, page 12. Voir 
aussi Amos 5, 27, qui se trouve cité dans les Actes 7, 42-43. 


| 71 

| 
| 

| 
| | 


LT 


ICE 


. Je vous ramènerai au désert des peuples et je vous Y jugerai Jace 
à face. Comme j'ai jugé vos pères, au désert du pays d'Egypte, c'est 
ainsi que je vous jugerat, oracle de Yahvé. Je vous ferai passer sous le 


sceptre et Je vous ramènerai en petit nombre. 


Ez. 20, 35-37. 


Au désert, autrefois, au milieu des épreuves et des murmures, 
le peuple de Dieu s'était constitué ; au désert de lExil, s’est 
renouvelé le même mystère. 

Comme le désert, l'Exil a été une grâce offerte à Israël. 


Arraché momentanément à ses sécurités habituelles, re-situé 


dans l'épreuve, entre deux terres — celle qu’on a lâchée et celle 
qui est promise (Deut. 8, 5) — il avait été appelé à réfléchir. 


Nous savons déjà qu'il n’a point refusé cette grâce. L'épreuve 
a été bonne, qui lui a redonné le sens de sa vocation et de l’unité 
de son histoire. 

Comme le désert, lExil a été pour Israël Le lieu de la rencontre 
avec son Dieu. Cette rencontre, qui s’élargit en une association 
durable, s'appelle, en style biblique, l'Alliance. Le temps heu- 
reux des fiançailles, dont Jérémie (Jér. 2, 2-3), à la suite d’Osée, 
eut la nostalgie, s’est renouvelé, ré-actualisé alors. Alors s’est 
préparée la nouvelle Alliance « éternelle », chantée par Ezéchiel 
et le « second Isaïe » (Ez. 37, 26-28 : Is. 54, 10 ; 55, 3), Alliance 
qui ne devait se réaliser vraiment qu’au moment de la venue 
ici-bas du Christ Jésus. 

La grâce de l'Exil fut aussi une grâce de décision. À Elie, 
qui refit pour son compte l'expérience des quarante ans de 
désert, concentrés en quarante jours, Yahvé donna la consigne 
de recommencer avec courage son dur métier de prophète 
([ R. 19, 15). De la terre d° Éxil. Israël emportera, lui aussi. 
ses consignes : recommencer, avec un courage neuf, des possi- 
bilités nouvelles et des lumières plus vives, son métier de peuple- 
témoin de Yahvé et de peuple médiateur. 


Les acquisitions des exilés 


Autrefois, à leur sortie d'Egypte, les Hébreux étaient partis 
avec tout un butin 1, entraînant avec eux une multitude de 
sens d'origines diverses qui voulaient se libérer de la servitude 


égyptienne (Ex. 12, 38). 
1. Cf. Exode 3, 21-22 : 11, 1 ; 12, 35-36. 
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Cette fois-ci encore les libérés de Dieu, accompagnés de tout 
un peuple qui ne pouvait prouver son appartenance à Israël 
(Esd. 1, 59), emportaient avec eux tout un trésor, fait surtout 
de richesses spirituelles dont le Livre d’Esdras ne fait pas mention 
dans son inventaire (Esd. 1, 4-11), mais dont vous saurez appré- 
cier maintenant l'étendue et limportance !, 

Sur ce capital, la communauté juive va pouvoir vivre jusqu'à 
la venue ici-bas du nouveau Moïse, médiateur de FAlliance 
nouvelle. 

L’Exil est plein de points de départ. L'Evangile nous dit 
qu'avant de bâtir, on doit d’abord s'asseoir pour méditer le 
travail qu’on se propose d'accomplir, et s'assurer le capital qui 
permettra de mener son travail à bonne fin (Luc, 14, 28). Après 
l'Exil, Israël est mieux armé pour se lancer dans sa course et 
accomplir la tâche historique et spirituelle qui lui est assignée : 

Il a appris à mieux connaître son Dieu : le Dieu qui pardonne. 
le Dieu du salut et des victoires. Celui-ci a subi le test de FExil 
et en est sorti victorieux. Jamais Yahvé ne s'était montré si 
srand qu'en cette apparente défaite où l'avait entraîné son 
Peuple. C'est lui qui a tout mené. Sa transcendance a été prêchée 
magnifiquement par Ezéchiel : son unicité a trouvé chez le second 
Isaïe (Is. 44,6) ses formules les plus nettes. Jamais, dorénavant. 
Israël ne reviendra à lidolâtrie qui fut sa constante tentation 
avant lExil. 

Israël a appris ce qu'est l'Alliance : la coopération de Dieu et 
d'un peuple fidèle. La moralité de ce peuple doit être réglée par 


des lois précises : on ne se moque pas de Dieu ! Il les possède, 


Le péché est dorénavant discerné selon son poids exact et 
Israël, dans le sillage d'Ezéchiel, a pris le goût des confessions 
contrites et humiliées (cf. Néh. 9 : Dan. 9) : mais aussi le goût des 
pardons et celui de la grâce. Israël sera désormais le peuple du 
dialogue avec son Dieu. Et, à ce dialogue, conformément aux 
vues d'Ezéchiel et du second Isaïe, le « Reste » seul sera admis 
(Zach. 13, 8-9), le « peuple des Saints du Très Haut » (Dan. 7. 
21). 

Israël a ré-appris son rôle de peuple témoin. Cela lui impose 
— d’après le Deutéronome, Ezéchiel et les prêtres — de s'isoler 


1. L'historien du retour a certainement voulu donner au retour des sionistes une couleur 
d'Exode. Il reste ainsi fidèle au message du disciple d’Isaïe, auteur de la « Consolation 
d'Israël ». 
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dans une expérience de chaude fraternité et d’exacte obser- 
vance. L’Israël post-exilique aura toujours tendance à être un | 
peu fermé, et trop facilement dressé contre les « nations » | 
(Zach. 9-14 ; Joël ; Abdias ; Malachie). Autour de son Temple. Î 
il mènera une vie quasi ecclésiale, gardé par une Loi que les 
Juifs comparaient eux-mêmes à une haie. Cette expérience de 
serre chaude sera menée à ses dernières conséquences par un 
Esdras (Esd. 9-10). 

Mais aussi, Israël avait appris, au contact même de l'étranger. 
sa vocation missionnaire. Et cette leçon du Second Isaïe, qui 
redonnait un sens à l’universalisme des premiers chapitres de 
la Genèse 1, ne sera pas perdue. Des morceaux comme Zacharie 2, 
15 et 8, 13 : Is. 19, 23-25 : Ps. 87. un livre comme Jonas, conti- 
nuent dans le Judaïsme l’œuvre du grand Anonyme de PExil 
et leurs auteurs marchent sur ses traces. 


De nouvelles épreuves. 


Hélas, les épreuves n'étaient pas finies ! Le retour ne fut point 
triomphal, ni assez massif ; les nations n’y trouvèrent pas occa- 
sion de se convertir. L'installation heurta des intérêts assis. 
L’enthousiasme relig'eux des Sionistes n’entraîna pas immédia- 
tement l'adhésion des gens restés au pays et installés. La cons- 
truction du Temple, dont avait rêvé la Golah, dut être bien vite 
interrompue (Esd. 4, 1). Accablés par les difhicultés nouvelles, 
un grand nombre pratiqua bien vite le « chacun pour soi » 
(Ag. 1, 9). 

Un grand rêve s’insère lentement et péniblement dans la 
réalité ! C'était sans doute l’ultime lecon à recevoir des exilés 
revenus : elle tenait, une fois de plus, dans un échec apparent. 
qu'on était invité à surmonter et à dépasser. 


Comment il le fut, ce n’est pas ici le lieu de le raconter. 1] 
faudrait étudier pour cela ce qu’on peut regarder comme le 
testament et la dernière pensée du « second Isaïe », c’est à-dire 
les « Chants du Serviteur » ?. 11 faudrait aussi écouter les objur- 
gations contenues dans /saïe 56-66 et enfin, faire l’histoire des 


1. Cf. aussi Gen. 12. 3. 
2. C'est-à-dire 1s. 42, 1-4 : 49, 1-6 ; 50, 4-9 ; 52, 12 à 53, 12. 
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« réveils » provoqués par les prophètes Aggée et Zacharie et des 
mouvements de réforme de Néhémie et d’'Esdras. 


La grâce dernière de l’Exil, ce fut peut-être bien cet appel 
au travail humble et lent des reconstructions spirituelles. 

Même quand le Christ sera venu, réalisant déjà pour une part 
le rêve des exilés, scellant de son sang une nouvelle et éternelle 
Aliance, il restera aux chrétiens de se mettre en route pour un 
nouvel Exode. Ils demeureront des exilés, vivant éloignés de 
leur patrie, des voyageurs en route vers leur patrie définitive. 


La nouvelle Golah 


Aux yeux des auteurs du Nouveau Testament, les rachetés 
de Jésus demeurent, en effet, les membres d’une Golah, les 
citoyens d’une patrie (Eph. 2, 19) dont ils se trouvent écartés 
un moment, mais vers laquelle ils sont en marche derrière Jésus. 
le conducteur du nouvel Exode, 


Plusieurs fois dans les Lettres apostoliques et dans les Actes, 
apparaissent des mots grecs qui sont utilisés pour traduire le 
terme Golah, ou des mots voisins, dans la version grecque de 
l'Ancien Testament (version des Septante) !. 

Ces mots apparaissent d’abord dans des textes qui font allu- 
sion à l'état d’exilés des Hébreux en Egypte ou d’errants des 
anciens héros d'Israël 

Ils apparaissent également dans la première lettre de saint 
Pierre, lorsqu'il s'adresse aux chrétiens en leur disant : 


Si vous invoquez comme Père, celui qui juge chacun selon ses œuvres, 
vivez dans la révérence de Dieu, tant que durera votre exil. 


1. Voici des références à ces. ermes dans le Nouveau Testament : 

Paroikos : Act. 13, 17 : I. P. 1, 17. 

Paroikein : Luce 24, 19: Héb. 11, 9. 

Paroikia : Act. 7, 6: 7, 29; I P. 2, 11 ; Eph. 3, 19. 

Paroikia se trouve dans la version grecque des Septante pour traduire le terme hébreu 
Golah, dans les textes suivants : Esd, 2, 1 — Esd, 5, 7 dans les Septante : Neh. 8, 35. 

Souvent, paroikos traduit le mot hébreu « ger », aui désigne l'étranger domicilié au sein 
d'une nation étrangère. 

2. Voir Actes 7, 6 ; 7, 29 ; 13, 17 ; Héb. 11, 9. 
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Mes bien aimés, je vous exhorte, vous qui êtes ici-bas des exilés, des 
voyageurs, à vous garder des convoitises charnelles qui font la guerre à 
l’âme. Ayez une belle conduite au milieu des païens, de telle sorte qu’.… 
éclairés par vos bonnes œuvres, ils glorifient Dieu le jour où il les visitera. 


Si nous sommes des exilés sur la terre, nous sommes par contre, 
aux veux de saint Paul, dès maintenant, des citovens de la cité 
future et des membres de la famille de Dieu. IT le dit aux Ephé- 
siens : 


Le Christ est venu proclamer la paix à vous qui étiez loin, la paix 
aussi à ceux qui étaient près : par lui, nous avons en effet. libre accès 
auprès du Père. 

Ainsi donc, vous n'êtes plus des étrangers, ni des hôtes de passage : 
vous êtes concitoyens des Saints, vous êtes des membres de la famille de 
Dieu, des pierres de l'édifice dont les fondements sont les Apôtres et les 
prophètes et qui a pour clef de voûte le Christ Jésus. 


Eph. 2, 19. 


Membres de l'Eglise, nous devons donc nous considérer ici- 
bas comme les membres d’une autre patrie vers laquelle nous 
sommes en marche. comme des exilés et les membres d’une nou- 


velle Golah de Dieu. 


La Golah et l'Eglise 


En leçons qui nous sont données par la Golah sont donc 
pleinement valables pour les chrétiens, et la communauté 
des exilés peut apparaître comme une véritable ébauche de 
l'Eglise : 

Comme eux, nous faisons partie d’une Golah, nous vivons 
éloignés de notre patrie 1: nous participons à un nouvel exode ?, 
et notre vie ici-bas est un temps d’épreuve ?. 


1. Cf. Jae. 1, 1:53 1 P.1, 1-2, 11. Il est probable (mais on ne peut dire encore dans 
quelle mesure) que le christianisme primitif, dont St Jacques et St Pierre sont ici les 
témoins, a eu contact avec le mouvement spirituel que nous font connaître les manus- 
crits de Qumrân (Cf. Cahiers n° 1. p. 62-63 et n° 12, p. 60-62). Or les membres de la 
Secte de la nauvelle A.liance entendaient refaire pour leur propre compte l'expérience 
religieuse du désert. 


2. Cf. I Cor. 10, 1-13 : Héb. 2, 1-4; 3, 1-13. 
3. Cf. Actes 2, 40 : I P. 1, 3-21. 
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Comme les exilés, nous devons garder les veux fixés sur nos 
pères dans la foi. Nous avons vu, au témoignage du « second 
Isaïe », quelle admiration ou éprouva en exil pour Abraham. 
Moïse et David, ces héros du passé qui tous connurent une phase 
de vie errante. C’est avec la même ferveur que nous les regar- 
dons, il demeurent nos modèles (Héb. 11, 1-13, 6). 

De même que les exilés relisaient les livres du passé, c'est en 
lisant les livres des prophètes que nous devons entretenir en nous 
l'espérance 

Comme eux, nous sommes appelés à nous séparer pour nous 
joindre au « Reste », pour prendre place parmi « les fils » (le- 
disciples) de l'Alliance et des prophètes » (Act. 3. 25). 

Comme eux cependant, nous sommes appelés à ne pas nous 
désintéresser des membres des nations que n’a pas encore 
atteints la grâce du Christ (cf. Actes 15, 16-19 : 10: I P. 1-13- 
2, 12). 

Comme eux, nous sommes appelés à la décision, à conclure 
avec Dieu une Alliance nouvelle ?, à laquelle nous devons être 
fidèles (Héb. 10, 19-38). 

Comme eux, nous attendons le salut définitif, objet de notre 
bienheureuse espérance ?, 


Tout revient done à nous considérer sur la terre comme des 
voyageurs, des Exilés. 


VOUS n'êtes plus. 
vis-à-vis de Dieu des étrangers, 
ni des hôtes de passage : 


Vous êtes des membres 


de la famille de Dieu. 


1. Cf. 1 P.1,10-12: IE P. 1, 19-21. Voir également le développement haggadique de 
l'épitre aux Hébreux sur le thème de la vie errante, où tous les personnages de FAncien Tes- 
tament nous sont donnés comme modèles pendant les souffrances de notre Exil (Héb. 10, 
32 à 12, 29). 

2. Cf. Hébreux 2, 6-13 : 9, 15-22 : 10, 26-31. 

3. Tite 2, 11-14 ; 3, 3-7; 1 P. 1, 5. 
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Travaux pratiques 


Avez-vous une spiritualité d’exilés ? 


1° Relisez les dernières pages de ce cahier et demandez-vous 
si vous avez une spiritualité d’exilés ou si vous ne vous êtes 
pas « installés » sur cette terre que vous devrez un jour quitter. 


2° Avez-vous le souci, aux yeux des hommes au sein desquels 
vous vous trouvez en exil, de rendre témoignage, par vos actes, 
en faveur de votre propre cité ? 


30 Révélez-vous, par votre attitude, que vous êtes membre 
d’un autre peuple, auquel il est possible à tous de se joindre, 
et la beauté de la Loi qui le régit ? 


49 Chaque année, à Pâques, renouvelez-vous. en toute con- 
naissance de cause, votre Alliance avec Yahvé ? 


5° N'est-il pas intéressant de noter que le mot « paroisse » 
est la forme française d’un mot, « paroïkia », qui signifie dans 
la langue du Nouveau Testament et des Septante, « séjour ou 
établissement en pays étranger » (voyez note 1, page 59; vous 
pourrez voir aussi Sagesse 19, 10; Psaumes 119 (Vulg. 118), 
54 et 120 (Vulg. 119), 5, à titre de références supplémentaires 
dans l'Ancien Testament). A ce titre, une paroisse ne doit-elle 
pas nous apparaître comme un groupe de chrétiens vivant 1ci- 
bas en exil ? 


Bible et Liturgie 


Repérez, dans votre missel, les textes empruntés aux prophètes 
de la période exilienne et qui concernent la consolation des exilés. 
Voici quelques indications pour vous guider : ! 


I. Le « Missel Bib'ique de tous Les jours », édité par l'Action Catholique Rurale et les 
Editions Ouvrières (Tardy) donne une excellente table des références bibliques du Missel 
(pages 1932 à 1949). Nous vous indiquons également comme instrument de travail les 
excellentes indications publiées en tête de chaque Messe dans la nouvelle édition du Misse! 
Quotidien et Vespéral de Dom Gaspard Lefèvre. (Edition d’Apostolat Liturgique, Abbaye 
de Saint-André-lès-Bruges, à Bruges, Belgique). 
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Cycle de Noël 


En plus des textes que nous vous indiquons ici, vous aurez 
remarqué qu'un grand nombre d’antiennes des vêpres et des 
ofhices de l'Avent sont empruntés, en même temps qu'aux pro- 
phéties messianiques, aux oracles qui annoncent leur consola- 
tion aux Exilés. 
Is. 40, 9-11 : 3° lect. du Sam. Q. T. de l'Avent : 
Annonce de la venue du Bon Pasteur. 
Is. 45, 1-8 : 4° lect. du Sam. Q. T. de l'Avent : 
Annonce du salut aux exilés. 
Is. 40, 1-8 : 2€ lecture des Matines de Noël 


Is. 52, 1-6 : 3° lecture des Matines de Noël : 
Annonce du nouvel Exode et du salut aux exilés. 


Cycle Pascal 


Nous ne vous indiquons que quelques-unes des références : 

Ez. 34, 11-16 : Ep. lundi 1r€ semaine Carême : 
Annonce du salut par le Bon Pasteur. 

Is. 55, 6-11 : Ep. mardi 17° semaine Carème : 
Appel à la confession et annonce du salut. 

Ez. 18, 1-9 : Ep. jeudi 17° semaine Carème : 
Les conditions du pardon. 

Ez. 18, 20-28 : Ep. vendredi 17° semaine Carême : 
Dieu exige la conversion. 

Jér. 17, 5-10 : Ep. jeudi 2° semaine Carême : 
Le foi, source de la vie. 

Ez. 36, 23-28 : 1re lect. mercredi 4° semaine Carême : 
Annonce du Baptème et du don du cœur et de l'esprit nouveaux. 

Is. 49, 8-15 : Ep. samedi 4€ semaine Carême : 
Annonce du salut aux exilés. 

Jér. 11, 18-20 : Ep. mardi saint : 
Les souffrances de Jérémie. 

Lamentations ; Ténèbres du Triduum pascal. 

[s. 4, 2-6 : 3° lecture de la nuit pascale. 
Les rescapés d'Israël. 

I P.2, 11-19 : Ep. du dimanche après Pâques. 


Les devoirs du chrétien, membre de la nouvelle Golah. 
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Questions et Réponses 


Q. — Pourquoi la Bible-protestante est-elle plus courte que la Bible 
catholique ? 


R. — Au xvi® siècle, les éditeurs protestants de la Bible décidèrent 
de ne conserver que ceux des Livres Saints qui nous étaient parvenus 
en langue hébraïque, rejetant un certain nombre de livres que lon 
ne possédait alors qu'en grec. Pour l’un d’ailleurs d’entre eux, lEcclé- 
siastique, l'original hébreu a pu être retrouvé en partie depuis. Tandis 
que l'Eglise catholique conservait dans son Canon tous les Livres 
Saints en usage du temps de Notre-Seigneur à Alexandrie et dans les 
diaspora, et figurant dans la traduetion grecque des Septante, les 
considérant tous comme témoins authentiques et divinement inspirés 
de la Tradition scripturaire, (Décision du Concile de Trente, session 4, 
8 avril 1546.) 

Les apôtres et écrivains néo-testamentaires, n’avaient-ils pas fait 
usage de la Bible grecque, sans marquer de différence entre les livres 
du Canon juif et du Canon alexandrin ? 

Voici les livres ou portions de livres de la Bible qui ne figurent pas 
dans la Bible protestante : Tobie, Judith, Sagesse, Ecclésiastique, 
Baruch, 1 et 2 Maccabées, Esther, de 10, 4 à 16, 24 ; Daniel 3, 24-90 ; 
13: 14. 


Q. — J'ai entendu parler d’un calendrier essénien dont l'examen per- 
mettrait de résoudre un certain nombre de questions importantes relatives 
à la chronologie de la Passion. Que faut-il penser de tout cela ? 


R. — Ilest vrai que l'attention est actuellement attirée sur un calen- 
drier liturgique qui aurait été en usage chez les Esséniens, notamment 
chez les moines de la « Secte de la Nouvelle Alliance »., dont on a décou- 
vert récemment une partie de la bibliothèque dans les grottes du désert 
de Juda, et le couvent non loin de la mer Morte, à Qumrâän, près d’Aïn 
Feshka. Il est vrai également que lexamen de ce calendrier pourra 
éclairer sans doute plusieurs questions posées par la chronologie des 
événements de la dernière semaine. 


Nous aurons l’occasion de parler plus longuement de cette question 
dans un Cahier sur la fête de Pâque. 
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Chroniques et Nouvelles 


Les nouvelles bibliques les plus importantes concernent les nouvelles 
éditions des Livres saints. 


La Bible de Jérusalem en un volume 


La Bible de Jérusalem en un volume, dont la publication était tant 
attendue, est actuellement sous presse et Ja mise en circulation des 
premiers volumes est espérée pour fin janvier. 

Tous les volumes du premier tirage sufliront à peine à répondre 
aux demandes faites par les souscripteurs. Nous espérons que les 
éditions suivantes ne se feront pas trop attendre. Nous adresserons 
les volumes qui nous ont été demandés dès qu'ils nous seront parvenus. 


Voici déjà dix ans que FEcole biblique de Jérusalem et les Editions 
du Cerf travaillent à cette édition. 

Pendant ces dix ans, une nombreuse équipe n'a cessé de collaborer 
à cette œuvre. Les uns, exégètes, ont mis à profit les acquisitions les 
plus sûres et les progrès les plus récents @es sciences bibliques, pour 
assurer la fidélité des traductions et lFexactitude des commentaires. 
Les autres, écrivains et universitaires, ont veillé à ce que tout ce tra- 
vail soit présenté au public français avec clarté et simplicité, selon Ta 
meilleure tradition de notre langue. 

La première étane de l’entreprise, la publication des livres de la 
Bible en 43 petits volumes séparés, a été achevée en 1954. 

Maintenant la « Bible de Jérusalem » paraît en un seul volume, 
après une révision générale et approfondie de tout le travail antérieur. 

Dans cette nouvelle édition, il va sans dire que la traduction, amé 
liorée en de nombreux points, demeure intégrale. Dans le commen 
taire, les explications plus spéciales ont été réduites, mais les notes 
historiques et doctrinales, refondues pour cette édition, et les réfé- 
rences marginales, soigneusement choisies et réparties, ainsi que Îles 
introductions, abrégées et regroupées, donneront, pour éclairer le texte. 
une abondance de renseignements que l’on aurait pu croire incompa- 
tible avec les dimensions d’une Bible en un volume. 

Nous sommes heureux de saluer cette édition, qui représente labou- 
tissement du plus gros travail exégétique collectif accompli en France 
depuis des années. 
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Une édition « de luxe » de cette même Bible, en trois volumes. 
est en cours de parution au Club Français du Livre, 8, rue de la Paix. 
édition réservée à ses adhérents. 


La Bible de Jérusalem, format de poche 


Tandis que les Editions du Cerf ont mis sous presse la Bible de 
Jérusalem en un volume (15,5 X21,5), Desclée de Brouwer prépare 
une édition en format de poche de cette même Bible. Le texte repro- 
duit la traduction faite par l'Ecole biblique de Jérusalem. Les notes 
ont été spécialement rédigées pour cette édition. Les parallèles, réfé- 
rences, etc., d’une grande utilité pour les lecteurs des Livres saints. 
seront néanmoins présentés. Le texte sera présenté dans des caractères 
très lisibles, spécialement fondus pour la Bible de Poche. Le papier 
bible, fabriqué spécialement en Angleterre, permettra de donner à 
cette Bible les dimensions les plus petites encore connues pour une 
Bible catholique en langue française, un véritable format de poche, 
8 cm sur 12. L'édition, reliée en polyvinyle, sous jaquette et custode 
vaudra 1.800 fr. (en noir, vert et bordeaux) et reliée en chagrin souple, 
2.400 fr. (en noir, vert et bordeaux). 


La Bible du Cardinal Liénart 


Une nouvelle édition de la « Sainte Bible du Cardinal Liénart » 
doit paraître également tout prochainement. Cette édition a été tota- 
lement renouvelée en ce qui concerne le Nouveau Testament. 

Le texte choisi est la traduction de M. le chanoine Osty, empruntée 
à l’édition du Nouveau Testament publiée par les Editions Siloé. Le 
texte de l’Ancien Testament demeure celui de la Bible en 12 volumes 
de Pirot et Clamer, publiée par Letouzey et Ané, revu par les auteurs 
en fonction des exigences actuelles. Cette Bible sera précédée d’une 
introduction générale de M. Daniel-Rops, de l'Académie française. 
Une documentation de 150 pages, sous carte intercalaire, permettra 
à tout lecteur de se reporter aisément à un analytique sommaire des 
livres de la Bible, au lexique, aux cartes, aux tableaux chronologiques 
et aux tables scripturaires du Missel. 


Trois séries sont prévues : 


— la série « propagande » (un volume, franco 880 fr.) faisant de 
cette Bible la moins chère de toutes les Bibles catholiques publiées 
en langue française. La reliure en « plein pellier » est prévue en trois 
couleurs : noir, grenat et vert. Cette série de propagande ne sera pas 
mise en vente dans le commerce, mais vous pourrez la demander à 
la Ligue Catholique de l'Evangile et aux Centres diocésains de diffu- 
sion. Un tarif dégressif est prévu (par 3 exemplaires, 850 fr. l’exem- 
plaire ; par 10, 825 fr. ; par 20, 800 fr. : par 50, 780 fr. ; par 100, 765 fr. 
l’exemplaire) ; 


66 


| 
pla 
| Le 
pr 
Le 
de 
el 
de 
de 
du 
ter 
111€ 
rés 
or: 
tot 
tin 
94 
re: 
pa 
pa 
| 
Je 
| 


la série &« diffusion ». Sur papier bible (1.260 fr.). reliée en pellior. 
imitation parchemin ou bien chagrin grenat ou vert. 
la série « pleine peau » (3.300 fr.). Sur papier bible, reliure chagrin. 
noir, grenatl ou vert. 
Vous pouvez nous adresser dès maintenant vos demandes au Centre 
National de la Ligue Catholique de FEvangile. 


Des films bibliques excellents 


Dans le domaine des films bibliques, les réussites heureuses sont 
extrémement rares. C'est pourquoi nous vous signalons avec d'autant 
plus de chaleur les excellents films en couleurs sur La Palestine et 
l'Evangile et sur Terre promise. Terre de Dieu, réalisés par M. Jacques 
Lefef., cinéaste. et M. l'abbé Gauthier. professeur de théologie. 

Ces deux films cireulent en ce moment sous le patronage de Son 
Eminence le Cardinal Gerlier, avec un succès mérité. La durée de 
projection de chacun de ces films est de cinquante minutes. 

Terre promise. Terre de Dieu. est un re portage sur FEgvpte. la Syrie. 
le Liban, la Jordanie, Israël, qui suit Fitinéraire habituel de la plupart 
des pèlerinages. en faisant connaître la splendeur, le passé, la misère 
et les espoirs des= pavs où ont vécu et préc hé les prophè Les et les apôtres 
de Notre-Seigneur. 

La Palestine et l'Evangile est une évocation, digne de tous les éloges, 
de la vie de Jésus, à laide d'images de la terre du Christ, la Palestine. 
du petit peuple qui habite et de la Bturgie vécue sur les heux saints. 
liturgie qui rend présents au cours des temps. en ces Heux, les mys- 
tères de la vie du Seigneur. 

Ces films n'existent actuellement encore, nous le regrettons infini- 
ment, qu'en original. et ne peuvent done être loués. Mais, le cinéaste 
réalisateur, M. Jacques Lefef, est à la disposition de ceux qui veulent 
organiser avec lui quelques séances dans une ville importante ou une 
tournée régionale. I prend à sa charge les frais : les bénéfices sont des- 
tinés à la diffusion de ces films, à la réalisation prochaine de copies. 
et à secourir les pauvres de Bethléem et de Nazareth. 

Nous vous conseillons vivement de vous adresser à M. J. Lefef,. 
24, rue du Docteur-Leguesse, à Dijon (Côte-d'Or). 

Nous sommes heureux de savoir et d'annoncer qu'un ivre doit être 
réalisé prochainement aux Editions de l'Ecole, illustré abondamment 
par des images en couleurs empruntées au film, sous le titre : {1 habita 
parmi nous. 


Le Psautier de la Bible de Jérusalem 


Les Editions du Cerf viennent de publier Le Psautier de la Bible de 
Jérusalem en deux volumes remarquables. dont surtout le second 
est spécialement destiné aux chorales. 


“, 


Le premier contient le psautier de la Bible de Jérusalem, allégé de 
ses notes, et les cinq « cantiques » d’origine scripturaire et d’usage 
liturgique, mais dans une présentation graphique destinée à en favo- 
riser le chant choral. 

Le second volume contient les introductions et les notes destinées 
à faciliter dns de chaque psaume. Puis toutes les indications 
nécessaires à en favoriser la psalmodie chantée, selon les rythmes si 
populaires dus au Père Gelineau. Le volume se termine par quatre 
tables, systématiques et analvtiques, précieuses et bien rédigées. 


Quelques ouvrages 


Voici les titres de quelques livres récents ou que nous ne vous avons 
pas encore présentés et qui méritent d’une manière spéciale d’être 
signalés : 

Signalons d’abord quelques beaux albums : Dans les pas de Jésus. 
introduction, historique et archéologique de M. l’abbé René Leconte, 
photographies de Frédérique Duran (Paris, Hachette, 1955, 1 vol. 
1.950 fr.) et Jérusalem et les Lieux saints, texte de R. Leconte, photo- 
graphies de Louis Foucheron (Les Albums du Guide Bleu Hachette, 


Paris, 1 vol. : 975 fr.). 


La Genèse, tome 1, première partie de la « Sainte Bible, texte latin 
avec traduction française d’après les textes originaux, avec commens 
taires exégétiques et théologiques, publié sous la direction de Loui- 
Pirot et Albert Clamer ». (Ed. Letouzey et Ané.) 

Ce volume mérite de vous être signalé surtout pour la qualité de 
« l'introduction générale au Pentateuque » et de « l’introduction de 
la Genèse », qui figurent en tête du volume, pages 1 à 101. I reste que 
cette édition demeure relativement technique (1 vol. : 1.225 fr.). 


La Vie aux pays bibliques, « En Egypte au temps de Joseph », par 
A. Renou (Ed. de l’Ecole, Paris, 1955). Cet ouvrage, admirablement 
illustré et destiné plus spécialement aux jeunes, remet dans leur cadre 
historique les récits bibliques relatifs au patriarche Joseph. 


M. l’abbé Renou nous avait déjà donné, sous le pseudonyme d’Aloïs 
Miramar, trois excellents livres publiés chez Lethielleux, dont Île 
premier est malheureusement épuisé actuellement : L'Histoire pitto- 
resque d’une famille égyptienne, La Vie merveilleuse de Moïse (1 vol. : 
340 fr.), Akkinaï au pays de Jésus (1 vol. : 320 fr.). 

Nous souhaitons que M. l'abbé Renou puisse publier encore, pour 
les jeunes — et pour les grands — un grand nombre de livres illustrés. 
L'auteur aura certainement souci d'indiquer, même aux jeunes 
auxquels il s’adresse, comment nous connaissons par la Bible les per- 
sonnages dont on mous signale l’histoire, dans des récits qui soulignent 
le sens religieux des épisodes et des événements. 


Imprimerie André Tournon et Cie, 20 rue Delambre, Paris 
Dépôt légal : 4° trimestre 1955. - J. n° 790. 
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BIBLE DE JÉRUSALEM 


en un volume est sous presse 


La BIBLE DE JERUSALEM. publiée sous la direction de 
l’École Biblique de Jérusalem avec le concours de plusieurs exégites 
et écrivains français, fournit, avec la traduction, rigoureusement 
revue, des textes bibliques. des introductions, des notes et des 
références marginales dont l’ensemble constitue un véritable com- 
mentaire de ces textes. 

La BIBLE DE JERUSALEM forme un volume d'environ 
1.700 pages, plus 8 pages de cartes, format 15,5» 21,5 «ur papier 
bible, relié. 

La BIBLE DE JERUSALEM se présente sous les reliures 
suivantes au choix : 

— toile, en vert, grenat ou gris ; 

— plastique souple, genre peau (vinyle Mappa), en rouge crim- 
son, cognac, vert prairie ou noir ébène ; 

— chèvre chagrin premier choix tranches or. en rert mousse, 
tête de nègre ou noir ; 

— plein maroquin du Cap. tranches rouge sous or, vert myvrte. 
havane foncé cu noir. 


Reliure toile ....... 1.800 fr. : Reliure chagrin ..... 6.000 fr. 
Reliure vinyle...... 3.000 fr. Reliure maroquin ... 9.000 fr. 


Le premier tirage de la BIBLE DE JERUSALEM en UN volume x été entie- 
rement épuisé par la souscription. 

Les commandes futures seront servies au fur et à mesure des possibilités. Ajou- 
tez au prix du volume pour l'envoi franco 130 fr. pour les volumes reliés toile et 
150 fr. pour les autres. 


DEMANDEZ-LA A VOTRE LIBRAIRE HABITUEL 
OU A LA LIGUE CATHOLIQUE DE L'ÉVANGILE 
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